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! AMPLISTOR \}~ =_i_ 

STÉRÉO ~ 

l} AMPLI-PRÉAMPLI DE PUISSANCE A TRANSISTORS i 
l} Ha ute musicalité sans tra nsfo de sortie pou r tous haut-pa rle urs i_ 

d e 3 à 16 O hms. Alimentation secteur. Ent rées ha ute e t basse 
l} impédance : PU crysta l - PU magnétique. Entrée magnétophone 1 
't-1.... e t micro gu ita re . =_[g_ 

~ Fic he tech niq ue : 16 Tra nsistors, dont 4 OC26, 8 OC75, 2 2N l304 

l} e t 305 + 2 diodes à pointes d 'o r. !} ·=-

}} R:::::::e:e p;~è:esdi:::: C:i~i:~U: :::i::.· Notice d é toill é e sur demande !} 1 
l} Conditions spéciales pour les lecteurs de la Revue. 44 J f Description " Haut-Parleur", 15 -9-63 i} -{{ 1 

Autres nouveautés à transistors 
-t: * * * 
25Or00 
48O,00 

AMPLISTOR MONO version monorale, en pièces détachées . . 

AMPLISTOR + TUNER FM incorporé, en pièces détachées 

MODULATION DE FRÉQUENCE. Nouveau Tu ner H. F. 86,5 à 108 MHz - CV 

- CAG • CAF. 2 drifts + 1 varicap. Plati ne MF FM 10,7 MH z, 2 drifts + 3diodes. Ces 2 blocs câblés, réglés. 160,00 
* A paraitre prochainement * 

MAGNÉTOPHONE PORT ABLE A PILES Qualité semi-professionnelle avec 
platine GARRARD, tout transistorisé, à câbler. 

Conseiller technique M. OLIVER 

◄ ARV 4 5 W pour électrophones 3 lampes : 1 X 12AU7 • 1 X EL84 • 1 X EZ80 
, - 3 potentiomètres : 1 grave, l aigu , 1 puissance Matériel et 

lampas sélectionnées - Montage : Baxandall à correction é tablie : Relief sonore 
physiologique compensé, En pièces détachées .. ........ .. . ... ... . . . ... . .......... . 78,00 

TR 284 STE,RE'O MULTIPLEX Deux canaux en classe A - 4 watts sur 
- chaqu•e canal - 8 watts en monaural • 

Transfo de sortie à 2 impédances - 4 entrées : Pick-up mono, pick-up stéréo, FM mono, FM stéréo -
Système Baxendall, relavé à 15 dB • En grave, circuit à impédance variable : 16 + 16 dB par contrôle 
physiologique - Courbe de r éponse : correction à zéro : linéaire de 50 à 16 OQO ± 1 dB - 5 tubes : 
2 X 12 AU 7 - 2 X EL 84 - 1 X EZ 81 . Balance sur mono et stéréo • Présentation 
et qualité du TR 229 en coffret métallique givré en pièces détachées . . . . . . . . NET 245,00 

TR 229 17 W EF86 - 12AT7 - 12AX7 - 2 X EL84 - EZ81 - Préampli à correction établie • 2 entrées pick-up haute et bass11 
- impédance - 2 entrées Radio AM et FM - Transfo de sortie : GP 300 CSF - Graves - Aiguës - Relief - Gain • 

4 potentiomètres séparés - Polarisation fixe pour cellule oxymétal - Réponse 15 à 50 000 Hz - Gain : aiguës ± 18 dB - Graves 18 dB + 25 dB -
Présentation moderne et élégante en coffret métallique givré - Equipé en matériel professionel. 

Modèles 6 lampes, en pièces détachées . . . . NET 290,00 Modèles 5 lampes (sans préampli), en pièces détachées .. NET 270,00 

TR 1 307 - STÉRÉO Ampli-préampli très haute fidélité. - 2 X 10 watts + 3 canal à échos 5 watts - 13 Tubes + 2 Diodes 
- Double Préampli correcteur : 2 EF86 + 4 ECC83, Code RIAA - Ampli de tension ECC82 en liaison 

avec 2 ECC83 en déphasage - Double Push-pull . 2 X ELL80. Correcteur Baxandall efficace à ± 18 dB - Transfos de sorti•e à grain orienté . 
Mon tage ultra linéaire à prise d'écran - Contrôle de balance visuelle . Prise pour enregistrement magnétique - 7 entrées, 3 s1ensibilités : 6 

. 150 • 300 millivolts pour PU piézo céraminque • PU magnétique . Tuner AM-FM. Ruban 
magnétique mono et stéréo, 3e canal - Distorsion : 0,4 % pour la bande passante de 20 
à 20 000 Hz - Composants semi- professionnels. Résistance à couche 5 % - Présentation 
luxueuse en un bloc métallique compact - Vend u en pièces détachées -
Ensemble constructeur comprenant la totalité des pièces . . . . . . . . . . NET 735,00 
◄ FM 229 TUNER 7 tubes avec ruban EM84, MF, VISODION, bloc 

- câblé. Sensibilité: 2 mV, en 
pièces détachées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . NET 23 5 ,00 
En formu le MULTIPLEX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . NET 275,00 

* 
DÉPARTEMENT PROFESSIONNEL INDUSTRIEL - GROSSISTE COPRIM - TRANSCO - MINIWATT 

* Autres modèles d'amplis et Tuners FM - Enceintes acoustiques 

Ferrites magné tiques: Bâtonnets, Noyaux, E.U.1 - Pots Ferroxcube - Toutes variétés Condensateurs, Cé ramiques min iatures, Résistances CT.N. 
et V.D.R. • Résistances submin iatures - Tubes industriels - Thyratrons, cellules, photo diodes, tubes compteurs, diodes Zeger, germanium, 

NOUVEAU TARIF 
MATERIEL PROFESSIONNEL 

s ilicium - Transistors VHF, commutation petite et g rande puissance. 
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AMPLIS GEANTS 
20 - 45 WATTS 

GUITARE - DANCING, etc. 

P,UISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

BICANAL PP12 

~----AMPLI ____ , 

VIRTUOSE BICANAL XII 
TRES HAUTE FIDELITE 

PUSH-PULL 12 W SPEC IAL 

Deux canaux - Deux entrées 
Rel ief total 

3 H.P. - Grave - Méd ium 
01,issis en pièces détachées. 
3 HP. 24PV8+1 o x 14+TW9 
2-ECC82 - 2- EL84 - 2-ECL82 

- Aigu 
l.O3 .00 

58,70 

EZSI .. . .. . . .. .. . .. . 42.40 
Pou r le transport, facultatif : fond, capo t , 
po ignée . . . . . . . . . . . . . . . . . . l. 7 ,90 
ou la Mallette Vl2 . . . . . . . . 75,90 

ELECTROPHONE LUXE 

Voir ci-contre 

ELECTRO-CHANGEUR 
STEREO 12 WATTS 

AU CHOIX TOURNE-DISQUES 
OU CHANGEURS 

STAR ou TRANSCO ou B.S.R., 4 vi t . 
mono ... .. .. . . ..... , . . 76.50 
Les mêmes en Stéréo 96.50 
LENC0 1 Suisse B 30, 4 v i tesses 
mono l.51.,00 
Stéréo . .. . . .. . . . .. . . . . .. . l. 77,00 
CHANGEUR RADIOHM , 45 t. l.43 ,00 
CHANGEUR B.S.R. . . . . . . . . . l. 7-1.00 
Av. tête stéréo , supp!t . . . . . 20,00 
CHANGEUR - MELANGEUR TELEFUNKEN 
Stéréo . . . . . . . . . . . . . l.8-1 ,00 

SONORISATION • 3 A 45 WATTS 

12 WATTS AMPLI GUITARE Hl-FI 12 WATTS 
Transfo de sortie universe l. Cain élevé pour guitare, micro, PU 

• Con:imandes séparées graves et aigus • Disposi t i f pour adaptat ion VIBRATO. 
Ch5ssis 1en pièces dé tachées . . l.OO,00 . Pour le transpor t : 

~x~f.~i: ~C2~83PV~x~ 8\Jf 1: :::~~ 1 ~~1dM~,1~f/é PJ,i!~~~abÎ; . '. '. '. '. l. 7,90 
75 ,90 

20 WATTS I • AMPLI GUITARE GEANT •l 20 WATTS 
SPECIAL POUR 2 A 4 GUITARES + MICRO 

Ch<7ss is en p ièces détachées, avec coffret méta l robuste ..... . .... . , . , • • , 229,00 
57,60 

226,00 
EF86 - 2 x ECC82 - 4 x EL84 - GZ 34 . ...... , , .. .. . , ... .. .. , , . • , • • • 
2 HP 28 cm H l-FI, 15 W . VEGA BI-CONE .................. .. .. .. 

SCHEMAS GRANDEUR NATURE - DEV IS, contre 4 T.P. à 0,25 
/ 

45 WATTS 1 • AMPLI GEANT Hl-FI • 1 45 WATTS 
GUITARE - DANCING - KERMESSE 

Sort ies : 1,5, 3, 5, 8, 16. 50. 250, i EF86 - 2xECC82 - ECL82 -
500 ohms. M élangeur : m icro , pick-up, 

1 

CZ34 - SFD l 08 .... .. .... .. 
2xEL34 -

84,75 
93,00 

l.93 ,00 
cellule. Châssis en pièces détach. avec HP au choix : 28 cm 12 W . . 
coffret métal robuste. j po ign. 309,00 15 W l. l.3 ,00. 34 cm. 30 W. 

POUR LES AMPLIS GUITARE : 
V I B R À T O ADAPTABLE Châssis en p ièces dét. 26,10 
Tubes : ECC83, ECC82 • . . . . • l. 7 ,45 1 Coffret luxe • . l.5 ,50 (avec schéma ) 

UNE MALLETTE QUI EN SAIT BEAUCOUP 

MALLETTE 
« V 12 » 

POUR AM PLIS 
VI RTUOSE 12, 

GUITA RE , 
BICANAL ou 

ULT RA - LINEAIR[ 
!VENDUE AU SSI 
SEPAREMENT ! 

... 

MALLETTE 
« V 12 » 

(51 X 31 X 23 ) 

DEGONDABLE 

POUR 

AMPLIS - H P. 

TOURNE - DISQUES 

75 ,90 

... 
1 

PETIT VAGABOND V -----. 
e ELECTRO - CHANGEUR - MONO e 1 

S WATTS • 
Grzives et aiguës sépJrés • Tonal i té indépendante e Contre-réac t ion 

Châss is en p ièces détachées . . . 49,00 HP 21 PVS AUDAX • . . . . . . . . . l.9 ,90 
ECC82 • ELS4 - EZSO l.8 ,30 Mallette luxe dégondable • . . . . . . . . . . . 57 ,90 
CH,\NGEURS : B.S. R. l.7-1.00 ou TE LEFU NKEN avec adaptai. 45 t. l.8-1 ,00 lptill'l•------- STEREO 12 --------. ..... 

- e ELECTRO - CHANGEUR - STEREO e -
12 Watts - STEREO -

Ch.îssis en pièce.s détachées, complet . , . . . , . . .... , . . .• , . , . • 111 .00 
Tubes: 2 , EFSO. 2 x El.84 , EZSO tau l ieu de 34.00 1 .. .. .. .. .. .. • .. • 27 ,00 
4 H.P. : 2 ,\UDAX 2 1 PV8 : 39,80 + 2 AUDAX TW9 : 27,80 ... , 67 ,60 
MALLETTE LUXE spéc iale stéréo avec 2 enceintes .... ..... , . • . . . . . . 79 ,90 
NOUS RECOMMANDONS PARTICULIEREMENT L'ADJONCTION DU MAGNIFIQUE 

♦ CHANGEUR-MÉLANGEUR ♦ 
TELEFUNKEN lil 

' 
NOUVEAU 

CHANGEUR­
MELANGEUR 

joue tous les d isques de 
30, 25. 17 cm , même 
mélangés. 4 V ITESSES. 

Pour le loger, voi r 

IV 

STEREO 
et MONO 

EXCEPTIONNEL 
l.69.00 

Centreur 45 t. 15,00 
le socle : l. 7 ,50 

Bonnange 

AMPLIS GUITARE 
12 WATTS 

GUITARE - MICRO, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

ULTRA LINEAIRE PP12 

~---•AMPLI----""" 
VIRTUOSE PP XII 
HAUTE FIDELITE 

P.P. 12 W Ultra-Linéaire 

Transfo commutab le à impéd. 3, 6, 
9 , 15 U . Deux entrées à ga in séparé. 
Craves et aiguës. 
Châssis en pièces détachées , . 99,40 
HP 24 cm + TW9 AUDAX . , 39 ,80 
ECC82, ECC82, 2 x EL84, EZ80, 32,40 
Pour le transport , facultat if : 
Fond, capot et poignée . . . . . . . 1'1 190 
ou la Mallette V12 75,90. 

PETIT VAGABOND V 
ELECTRO - CHANGEUR 
~ Voir ci-contre 

ELECTROPHONE LUXE S W 

·•·1111111111111:1 
DOCUMENTEZ-VOUS 

ET 
EXAMINEZ DE PRES 

NOS 

10 SCHÉ.HAS 
«SONOB» 

3 à 45 W A'l'TS 
LES 10 schémas : 6 T .P, à 0,25 

Pour tous rense ignements 
pr ière de joindre 4 T.P. à 0,25 
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TUNER FM A TRANSISTORS 
♦ TUNER - MESA ♦ GORUR 

QU'EST-CE QUE LE MESA ., 
• 

C'es t l l"ès .<. im p ie , le .Ue.rn es t le d ernier n é d es tran s is tors .. ,; on 1•uc·om­
b rem e11t est le qu o rt d e ce lu i d'un trtrn s is tur co11r<111 !. /) 'un. r1a i11 

très él et1C d on c : Z µ \' 

e BANDE PASSANTE SUPERIEURE DE 300 KHz. 

• DISTORSION INFERI EURE A 0,5 % ET EN INTERMODULATION MOINS DE 
0,75 POUR 100 % FM . 

e COURBE DE SORTIE BF RICOUREUSEMENT LINEAIRE. JUSQU'A 15 KHz • 
CHUTE SEULEMENT 2 dB .1 60 KHz. 

e CABLAC6 QUASIMENT INEXISTANT !QUELQUES CONNEXIONS I. 

e ALIMENTATION PAR PILE 9 V OU BATTERIE 12 V. 

LA TETE VHF MESA ET LA PLATINE FI 1 6 2 F 
GORLER PRECABLEE ET PREREGLEE : 

ACCESSOIRES FACULTATIFS : 
CADRA N + COND. + RES. + FILS + POTE NTIOM ., ETC . . . . 20,00 
COFFRET LUXE AVEC PILES l.9,50 OU SECTEU R SUPPLEMENT 39 ,00 

( .\'os d iS /JO lli b ilif és ,'ï fJ llf limilét>s) 

PARMI NOS CLIENTS : 
FACULTE DES SC IENCES DE PAR IS· - ON ERA - SACLAY - E.D.F. - ECOLE 
D' INGENIEURS ELECTRONICIE NS DE GR ENOBLE - INSTITUT DE RECHERCHE 
DE LA SIDERURGIE - NORD-AV IATION - ECOLE NATIONALE DE METIERS -
COM PAGNI E DE <; COMPTEURS - UNIVERSITE DE BESANÇON LABORATOIR E 
DE PHYSIQUE APPPLIQUEE CENTR E NA TIONAL DE RECHERCHE 

SCIENTIFI QU E, ETC. 

---------- DOCUMENTEZ-VOUS 14 T.P. 0,251 

TÉLÉ PANORAMA 
__ _. RECTA VISION ~!"!""!!"~ 

TRES LONGUE DISTANCE 
IMPORTANT : 

CHASSIS VERTICAL PIVOTANT 
SIMPLICITE PAR EXCELLENCE 

CHASSIS EN PIECES DETACHEES DE 2 89 00 
BASE DE TEMPS ALIMENTATION + SON . I 

PLATINE MF OREGA, prédbl., prérégl. en t r . long d ist. 5 tub. + germ. l.1O,00 
PLATINE - ROTACTEUR HF, OR EGA, réglée . c,ib lée, 11 canaux. au choix 
+ 2 tubes Y COMPRIS 2• CHAINE . . l.O5 ,00 
TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT 

RÉCEPTEUR COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 

-
•CREDIT•-·. 
POUR TOUTE LA FRANCE 

VOUS NE RISQUEZ RIEN 
DEMANDEZ TOUT SIMPLEMENT LES 

ftllEMllf t.RIINDEUR NIITIIRE 
._ ___ AVEC DESCRIPTION ET DEVIS 

CONTROLEUR UNIVERSEL AUTOMATIOUE 
Adopté par l'Un ivers ité de Paris 

Hôpitaux de Par is, Défense nat ionale 

V 

PllÉHÉGLÉ 

TUNER 
AUTOS TA BI 1, I S J: 

FM A LAMPES 
GORLER ♦ MODULATOR 60 ♦ 

-----• SUPER TUNER ----· 
RADIO • FM • MULTIPLEX • AMPLI FM 

BLOC 

ALLEMAND 

STABILISE 

et 

PREREGLE 

Châssis en p _ dé t. 

..i.33,00 
7 tubes • . 45,80 
Diode • . . . 2,80 
Coff,et luxe 2 tons 
à visière • . 31 ,00 

KIT NON 
OBLIGATOIRE 

CAR LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT 
BLOC FM 

ALLEMAND 
PRERECLE 
STABILISE 

♦ TUNER TOTAL ♦ 
BLOC FM 

ALLEMAND 
PRERECLE 

SUPER TUNER AM • FM ANTICLISSANT 
FM STEREO INTECRALE - HF ACCORDEE CASCODE 

MULTIPROCRAMME • MULTIPLEX • 2 STATIONS INDEPENDANTES 
Châssis ·en pièces dé t. AM . l. 70,00 Châssis en p. dét. FM avec Gorler 93,70 
11 tubes + 1 diode . . . . . 7'1 ,00 Eben:ster ie luxe avec décors . . . . 59,70 

BLOC FM .. --------------- BLOC FM ALLEMAND ALLEMAND 
PRERECLE PRERECLE 

ANTICLISSANT RECEPTEUR FM STABILISE 

Châssis en pièces détachées. 223,00 HP 17 cm, gde marque . . . . l.5,90 
9 tubes . . . . . . . . . . 56,00 Ebénis ter ie luxe avec décors. 7'2,00 

TRANSISTOR PO -GO - OC + FM 
UN VRAI SUPER 3 CAMMES 

- ECOUTE PARFAITE -

CHEZ SOI EN VOITURE 

7 transistors + 2 diodes PO-CO-BE 
ANTENNE TELESCOPIQUE 

COUPURE ANTENNE/ CADRE 
TONALITE RECLABLE 

SELECTIVITE EXCEPTIONNELLE 
MUSICALITE PARFAITE 

PUISSANCE 600 mV 

Système double commande ALIME~~~I~~ ~O~C~S ~ar pi les 

Cadran panoramique à double lecture LE POSTE EN ORDRE DE MARCHE, 

Coupure du ca1~~l~r~/ouche spéciale ~:~p:r:~ p;;t 2\9~;6~ir .... 209 ,00 
AVEC LA MODULATION DE FREQUENCE, supp l. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . l.50,00 
Berceau pour Je gl isser sou~ le tab leau de bord de la voi ture ( facultatif). 14,00 

Notice sur demande contre· 2 T.P. de 0,25 

DIT* CREDIT 

NOUVEAU GENERATEUR HF 
9 gammes HF de 100 kHz à 225 MHz. 
Sans trou - Précision d'étalonn.age ± 1 % 



NOUVELLES 
CRÉATIONS OPEL.EC 

LA GAMME LA MOINS CHÈRE DES TABLES DE LUXE 
Unique sur le marché! LA TABLE "PRESTIGE" 

Avec régulateur de tension filtré 
et diffuseur de lumière 
d'ambiance incorporés. ~ 

o. 
<( 
<Il 

::; 
a, 
::0 
a. 

L'ensemble complet : 299 F + T. L 

DEUX NOUVEAUX RÉGULATEURS FIL TRES 

PRIX ET REMISES COMPÉTITIFS 

Ligne 

Italienne 

Coffret acier. 200 VA et 250 VA. FIitre. Entrée 110-220 V. 

Sort ie 110-220 V. Régulate ur ± 2 % p . Variation ± 20 % 

7 4, A V. GÉNÉRAL-LECLERC - BOURG-LA-REINE (Seine) 
Téléphone : ROB. 98-79 

VI 

N 
w -
"' ::, 
< 
V> 

pourquoi 
dénudez-vous 

encore 
votre fil électrique 

a la main• 
D ocumentez -vous 1 

dès aujourd'hui 

sur notre 

MACHINE PNEUMATIQUE 

à DÉNUDER & FENDRE 
les fils électriques 

-:-:-:-:-:-:-:-:;:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

* Pour tous fils isolés 
plastiques ou caoutchouc 

MCD2 

LAURENT FRÈRES 
2 BIS rue Claudius-Linossier 
LYON-4 - Tél. 28-78-24 



1 TÉLÉVISEUR PORT ABLE A TRANSISTORS 
le 1er fabriqué en France - le seul 

COTTACE 
Vous avez un combiné 

... 
a 

ou un meuble radiophono. 
Vous avez également 

écran de 

un poste portable à transistors 
Vous avez un téléviseur d'appartement. 

Il vous faut ... 

36 cm 

un téléviseur portable à transistors. 
Fonctionne : 

1" Sur tout secteur alternatif 110 à 245 V sans répartiteur de 
tension (l'appareil s'adaptant automatiquement à toute 
tension). 

2° Sur batterie de bord 12 V. Consommation 1,6 A. 

3° Sur batterie incorporée : 6 heures d'autonomie en fonc­
tionnement continu, chargeur incorporé. 
Tous canaux français - Antenne télescopique incorporée . 

F.M. 
CHOPIN 

{Voir description dans " Le Haut-Parleur " du 15 mai 1962 ) 

Présentation esthétique ex­
Irat • plat. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sortie 
désaccentuée à haute impé­
dance pour attaque de tout 
amplificateur. Accord visuel 
par ruban cathodique. Ali­
mentation : 110 à 240 volts . 
Equipé ou non du système 
stéréo multiplex. Essences 
bols : noyer et acajou. 
Long. 29 cm - Haut. 8 cm. 
Prof. 19 cm. 

Autre avantage de cette formule : 
Chez vous , la réception simultanée des deux chaines. 

Brochure très détaillée donnant tous les renseignements, 
schémas et plan de montage, fournie avec l'appareil. 

Vous avez construit un téléviseur à lampes CICOR. 

Pourquoi ne pas construire un téléviseur 
à transistors bénéficiant de l'expérience 

CICOR ? 

MANOIR 
(Voir description 

dans "Radio­
Constructeur' ' . 

septembre 19 6 2) 

Téléviseur 819 et 
625 lignes - Ecran 
59 cm rectangulaire 
teinté - Entièrement 
automatique, as su -
rant au téléspecta­
teur une grande 
souplesse d 'utilisa­
tion - Très grande 
sensibilité • l:bénis­
terie luxueuse ex­
tra-plate . longueur 
70 cm. Haut. 51 cm. 
Prof. 24 cm. MO­
DELE 49 cm : Long. 
58 cm. Haut. 42 cm. 
Prof. 21 cm. 

T.V. 

Pour chaque appareil , DO­
CUMENTATION GRATUITE 
comportant schéma , notice 
technique , liste de prix. C I C O R S. A. Ets P. BERTHELEMY et (ie 

5, RUE D'ALSACE - PARIS (10°) - BOT. 40-88 

Tous nos modèles sont 
1 ivrés en pièces détachées 
ou en ordre de marche. 

RAPY 

Disponible chez tous nos dépositaires 

On lit... reirt... et relie nos revues ... 
, 
Elégantes RELIURES pour une année 
de TOUTE LA RADIO 

ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
RADIO-CONSTRUCTEUR 
TÉLÉVISION 

Fixation instantanée * Dos galbé * Titre imprimé en dorure * 
Ornement de toute bibliothèque. 

VII 

• 
PRIX A NOS MAGASINS : 

6 NF 
PAR POSTE : 6,60 NF 

Spécifier les titres des revues. 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob - PARIS-VI - C.C.P. 1164-34 

. ♦ 
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assistez à la plus grande 
confrontation annuelle 
mondiale 
dans le domaine 
de l'électronique 

du 7 au 12 Février 1964 

Paris, Porte de Versailles 

SALON 
INTERNATIONAL 
DES 

COMPOSANTS 

ELECTRONIOUES 
Tous composants, tubes et 
semiconducteurs, 
appareils de mesure 
et de contrôle, 
électro-acoustique ... 

Pour tous 
renseignements 
et documentation : 

S D. S. A. 23. RUE DE LUBECK 
PARIS 16 • · PASSY 01-16 

VIII 

r 
ii • 
IÎ 
I 
0 
~ • 

*PROTECTION 

;-:z~~~.f :~;i:.1? ~ 
* TAtS GRANDE a 

SENSIBILltf 
2O.000!lPAR VOIT 
alTe , nofll et co"tl"" 

• 29 CALIBRES 
) o HlOOV. oU. el<Onli"" 
.S0p.A o !Q A • Q . iQMJl 

* HAUTE PRÉCISION 
Tolt,tonçe, conlormet ou• 

no,me. U.T.( . 
<-C.: l,!i ··• - t.o .: ,'S "• 

* PRIX 

M l 1' fi O L O G 1' t; ,(, 

ANNECY (fronu) 

BUREAU DE PARIS - 56, avenue Emile-Zola, Paris-1Se 
BLO. 63-26 (lignes groupées) 

lllllllll!a ____ 4i1Pet; 

4 EXPRESS 

En vente chez 
votre fournisseur 
d'outillage. 

A CRÉÉ POUR LE MONTAGE 
ET LE DÉPANNAGE 

111111111 Il 11111111111111 Ill 11111 Il 11111111111111 

EN 
RADIO ET ÉLECTRONIQUE 

des t=ers légers 
de 30 et 45 watts 
• Cuivre traité anti-calamine 
· Corps acier inoxydable 
· Poignée matière moulée de choc 

' Il Il 1111111111111111111111111111 Ill Ill llll l 
·,• Documentation EXPRESS N• 36 

EXPRESS 10-12, Rue MONTLOUIS 
PARIS-XI• 
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lll OUllllTE. • • -~ 
DE VOTRE POSTE SECTEUR, TRANSISTORS, AUTO-RADIO, ÉLECTROPHONE, MAGNÉTOPHONE 

TUNER FM, AMPLI DE SALON, AMPLI DE SONORISATION, AMPLI GUITARE, CHAINE Hl-FI, etc ... 

DÉPEND SURTOUT DU CHOIX DE VOTRE 

HAUT-PARLEUR «AUOAX» ,. '/ 

HAUT-PARLEURS RONDS 
T4V7, 8 ohms 
T6PB8, 2,5 ohms 
TA6B , 2,5 ohms . . 
TA6B (Interphone), 2,5 ohms. 
T7PV8 , 2,5 ohms 
T7PV8, 25 ohms .. 

TA88, 2,5 ohms 
TABB (Interphone), 2,5 ohms. 
U9PP8 , 2,5 et 5 ohms 
U9PP8, 25 ohms 
F9V7, 2,5 ohms 
F9V7 , 25 ohms ... . . . • . . . . 
T10PB7, 2,5 ohms 

U 1 0PP8 , 2,5 ohms 
U10PP8, 25 ohms 
Tl 0PV8, 2,5 ohms ... . . . ... . 
T12PB7, 3,5 ohm; 
U12P8 , 2,5 ohms 
T12PB10, 2,5 ohms 
T12PB10, 25 ohms 
U 12PP8, 2,5 ohms 

Tl 2PV8, 2,5 ohms 
Tl 2PV9, 2,5 ohms 
Tl 2PW8, 2,5 ohms 
F 12V8, 2,5 ohms . . 
F 12V8, 25 ohms ... . 
Fl 2PV9, 2 ,5 ohms . . . . 
U 17P8, 2 ,5 ohms 
Tl 7PB 10, 2,5 ohms 
F17PV10, 2,5 ohms . . 
T17PV8, 2,5 ohms ...... .. . 
T17PW8, J,5 ohms . . .. . 
Fl 7PPW8, 2,5 et 5 ohms 
F17PPW8, 25 ohms ... . 
Tl 9PB8, 2,5 ohms . . . 
Tl 9PV8, 2,5 ohms 

15,50 
13,50 
17,S0 
18,50 
12,75 
13,25 
17,50 
18,50 
13,50 
14,00 
13,50 
14,00 
13,50 
13,50 
14,00 
17,00 
12,00 
l.3,50 
21.,15 
21.,65 
l.3,50 
l.6,50 
20,00 
l.8,00 
l.3,50 
l.4,00 
l.5,50 
l.5,00 
22,00 
l.6,20 
l. 7,50 
l.9,00 
l.6,50 
l. 7 ,00 
l.8,00 
21.,00 

l LIBRES-SERVICES 
EXPOSITION PERMANENTE de piè­

ces .§lectroniques sur 3 000 ml. 
INDISCUTABLEMENT le plus grond 

choix de pièces détachées. 

• 
TOUT LE MATERIEL STANDARD 

et NOMBREUSES SPECIALITES 

DISPONIBLES!. .. 

• 
Nous n'avons pas de catalogue en 
rqison de notre choix toujours crois­
sant, mois expédions rapidement 
t oute commande de 30 F m inimum. 

(frais d'envoi en sus) 

CHAINE Hl-FI « 4 ADX 15 » 

15-16 ohms 

Diom. 28 cm WFR 15 
Diom. 19 cm T1 9PA12 
2 tweeters TW9PA9 
1 dispositif 2TW 
l filtre de coupure 

(2 se lfs L4 ) . ... . . 
jeu de 3 capoc ités 

96,50 
35,00 
37,00 

8,50 

l.O,00 / 
10,00 1 

~-~2~~::'.:~--~~~-; -~~~j 
HAUT-PARLEURS RONDS 

(suite) 

Tl 9PW8, 2,5 ohms 
F19PW10, 2,5 ohms 
F20PPW10, 2,5 ohms 
T, 1 PB?, 2,5 ohms 
121 PB8 , 2,5 ohms 
U21 P9, 2,5 ohms 
T21 PV8, 2,5 ohms 
T21 PW8, 2,5 ohms 
F,1PW10, 2,5 e t 5 ohms 
T24PB8, 2,5 ohms 
l 24PV8, 2,5 ohms 
T24P V12, ~.5 ohms 

E'LLIPTIQUES 
T7-13PB8, 2 ,5 ohms 
T7-25PB9, 2,5 ohms 
F7 -25PA 15, 2,5 ohms 
L; 10-14P8, 2,5 ohms 
Tl 0- 14PV8, 2,5 ohms 
U12-19P8, 2,5 ohms 
T l 2-19PV8, 2 ,5 ohms 
Tl 2- 19PW8 , 2,5 ohms 
F1 2-19PV 10, 2,5 et 5 ohms 
F12 - 19PV10, 25 ohms 
F15-21PA10, 5 ohms 
Tl 6-24PB8, 2,5 ohms 
T16-24PB8 , 15-1 6 ohms 
F16-24PV10, 2,5 ohms 

MNEMOTECHNIQUE des 

références 11 AUDAX 

T: aimant ticonol 

F : aimant ferrite 

PA: aimant annulaire 

PB: culasse blindée 

PV: inversé 
PW : inversé décoratif 

PPW : extra-plot décoratif 

22,00 
21,00 
l.8,00 
l.6,00 
l.8,00 
22,00 
21.,00 
22,00 
21.,00 
23,00 
26,00 
46,75 

l.5,00 
20,00 
31.,60 
l.5,00 
l.8,S0 
l.5,00 
18,50 
20,00 
19,50 
20,00 
24,50 
22,50 
23,50 
25,50 

~ 11 EKOI>AX 11 1 ensemble ~ 17 cm 
et chambre de réve rbération d'échos 
artificielle à ressort, 2 ,5 ou 5 ohms. 
Prix l.23,00 

CHAINE Hl-FI « 3 D 21 X32 » 

5 ohms 
21 X32PA 15 
2 tweerers TW9PA9 
1 dispositif 2TW 
1 cond . 20 MF 

63,00 
37,00 

8,50 
1,50 

SONO·RISATION 
TA28A , 5 ohms 
TA34A , 8 ohms 

82,00 
. 279,50 

HAUTE FIDELITE 

T 17PRA 12, 2,5 et 5 ohms 
T17PRA12 , 600 ohms 
T19PA12 , 5 ohms 
Tl9PA12, 15-16 ohms 
T21PA 12, 2,5 et 5 ohms 
T21PA12, 15-16 ohms 
T21PRA12, 2,5 et 5 ohms 
l?.4PA 12, 2,§ et 5 ohms 
28WFR 15, i 5-16 ohms 
T30PA 16, 15-16 ohms 
T1 6-24PA12 , 2,5 et 5 ohms 
Tl 6-24PA 12, 15-16 ohms 
T2 l -32 PA 15, 2,5 et 5 ohms 

34,00 
38,50 
34,00 
35,00 
34,00 
35,00 
38,00 
38,50 
96,50 

l.l.3,00 
36,50 
37,50 
63,00 

STATO DYNAMtQUES 

T2 1 PA 125, 2,5 et 5 ohms 
T21 PA 125, 2,5 ohms 

46,00 
52,00 

MNEMOTECHNIQUE des 

références • AUDAX » 

U : culasse ·pliée 
Chiffre final : champ dons 

l 'entrefer en milliers de 
gauss. 

Exemple : T 17PV8 
Aimant ticonal - HP diom. 

17 cm . 
Aimant inversé - 8 000 

gauss. 

EQUIPEE avec « AUDAX ., ! ! Notre chaine Hl-FI composée de 
I' • INCOMPARABLE • AMPLI STER EO WILLIAMSON 

Ampli 2 x 6 W, 8 lampes 
- Ampli 2 x 6 W, 9 lampes (avec préompli} 
- Platine mono/stéréo - Téléfunken 
- Valise gainée pour ampli et platine 
- Enceinte acoustique 90 x 30 x 35 cm (la pièce) .. .... • • . . 
- H .-P. 21 x 32 PA15 pour enceinte ci-dessus (pièce) 

IX 

270,00 
350,00 
l.O5,00 

60,00 
90,00 
63,00 

TWEETERS 
sac (sta tique ) 
59C (statique) 

l.O,00 
6,50 

l.5,00 
l.8,50 
l.5,00 
20,10 

TW9 (dynamique), 5 ohms 
TW9PA9 (dynamique ), 5 ohms. 
T10-14PB8 
Tl 0PV9, 2,5 ohms , . 
<::upport de 2 tweeters 8,50 

TRANSFO TRANSISTORS 
Sortie L ia ison 

15 X 20 mm 4,90 5,50 
2(' X 32 mm 4,90 5,50 
37 X 44 mm 6,50 7 ,00 
5u X 60 mm 8,50 9,00 
62 X 75 mm l.4,50 

TRANSFO LAMPES 
25 X 30 mm ........... 5,00 
32 X 38 mm 5,25 
37 X 44 mm 4,50 
50 X 60 mm 6,00 
62 X 75 mm l. l. ,50 

~ -.._,....~......,., 

« TU 101 " 15 W PPB K ohms, 
prises écron 4/ 5 - 8/9 - 15/ 16 
ohms, bonde passante ± 1 dB, 15 
à 40 000 pps, circuit : 62 x 75 
mm .. , , .. , . , , . , l.8,00 

f
~ 

Pour HP 12 cm 7,00 
- - 17 cm . , 8,50 
- - 21 cm av décor 15,00 
- - 24 cm av décor 20,00 

RAUIO PRIM 
296, rue de Bellevill!! 

PARIS (20') MEN. 40-4B 

RADIO M .. J. 
19, rue Claude-Bernard 

PARIS (S') GOB, 47-69 

RADIO PRIM 
S; rue de I' Aqueduc 

PARIS (10' ) NOR, 0S-1S 

Service province 
(Co•rresp,, Expéditions) 

S. C. A. R. 
19, rue CI.-BerMrd • PARIS (S'l 

C.C.P. Paris 6690-78 
NOR. 21-17 



un oscilloscope 
industriel miniature 

aux possibilités 
surprenantes 

L'oscilloscope GM 5600 PHILIPS est l'appareil de 
base pour toutes applications de maintenance et 
de contrôle dans l'industrie. 

■ Amplificateur vertical à couplage direct (0 à 5 MHz) 
■ Déviation verticale étalonnée ; précision : 4 °~ 
■ Sensib i lité maximum : 50 mV/cm 
■ Vitesses de balayage réglables entre 0,5 1:1s lcm et 30 ms/cm 
■ Déclenchement stable jusqu'à 1 MHz 
■ Déclenchement à niveau réglable et automatique 
■ Tube à écran plat de 7 cm ; tension d'accélération : 1,6 kV 
■ Dimensions 160 x 250 x 340 mm 

PHILIPS 

e 
PHILIPS INDUSTRIE 
105 , rue de P ar i s • BOBIGN Y CS e lnel • T é l. : VI L . 2 8 -5 5 Cli gn es grou p ée s ) 

X 

VIENT DE PARAITRE 

un livre rédigé 

pour vous /aire 

mLeux comprendre 

l'électronique 

moderne 

* 
EMPLOI 
RATIONNEL 

DES 
TRANSISTORS 

un livre de base 
indispensable 

Toute l'élec+ronique moderne est basée sur l'emploi d es 
dispositifs semiconducteurs. Bien les conna ît re , les mani­
puler avec sû reté , est la cl é d u succès . 

Ce liv re c-a base vous y aidera . En même temps qu'il 
vous fera mie ux comprendre les transistors, il vous fera 
découvrir les im menses possibilités de cette tec hnique 
n-ouve lle . 

L'auteur , J. -P. Œhmi che n, est professe ur d 'u ne gra nd e 
école d'é lectronique ; c'est· a ussi un ingénieur ré p ut é . Il 
connait les raison s de certain s échecs, il explique com ­
ment les surmonte r. 

Ce livre vise à rendre clair et simple ce qu i l'est et 
doit le rester. En dégag eant a u préalable l'essentie l (quel­
ques règ le s sim p les q ui tiennent en une page d e ce gros 
volume), l'auteur parvient en effet à clarifier toutes les 
notions co mplexes re latives aux d is p ositifs semiconducteurs. 
Ce liv re trè s complet, écrit dan s un style accessib le à 
tous . est un ouvrage de base q ui n'a pas d'équivalent. 

376 pages 16 X 24, avec 243 illustrations 

PRIX : 30 F (pa r poste : 33 F) 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO. 
9, rue Jocob, PARIS (6'l C. C.P. Paris 1164-34 



C.RUnDIG C,RUnDIG 

♦ CREDIT ♦ ♦ FACILITES ♦ 

BAISSE 

C,RUnDIG 

TK2 Transistor. Vi tesse 9,5 - Fréq . 80 
- 10 000 c /s. Bat ler ie 6 x 1,5 V. Tram­
form ab le en sec teur. Avec m1cro et bande 

1Ju 1
1~u ;: st~:~gl ~~1.0. 480,00 

TK40 4 pistes. 3 vitesses. Possibi lité 
olay-back. Surimpression. Compteur. 
Durée 4 x 4 heures. Avec micro dynami-

~~· 1?:~dJè ~â~ig_OO I .... 1190,00 
TK46 Stéréo 4 pistes, 3 vitesses. Avec 
micro dynam. stéréo, db!e 

'.~,~~~!• de 2 030 ,001 .... 1590,00 

. 
. 

FACILITES 
SANS INTERET OU 

CRÉDIT 
6' - 12 MOIS 

POUR TOUTE LA FRANCE 

Oisponibifité-s réduites 

TK4 Transistor. Pile e t Sec teur incor­
poré. vit . 9,5 . Deux pistes. Durée 
2 x 60 min. Contrô le enregis. Avec micro 

~r~~-ie: d=a~~.00) 640, 00 
TK6 Transis tor. Pile e t sec teur incor­
poré , vi t . 4.75 et 9,5. Durée 2 x 2 heu­
res. Compteur. Avec micro dynam ique 

t_/~~~\1e 1 050.001 . . . . 880, 00 

TK14 2 p is tes. V1 teSSi:! 9~5. 8Jnde pa<;­
sante 40 - 14 000 c / s. 2 x 90 minutes . 
2 W. Entrées micro. radio. P.U. 6 tou .. 
ches . Indicateur visuel et audi t if. Durée 
3 heu res . Avec micro dynam. + bande. 
!Au lieu de î70,00 1 . . 620 ,00 

DOCUMENTEZ-VOUS - Prière de joindre 4 t imbres à 0.25 

Fournisseur du Ministère de l' Educat ion Nat ionale et autres Administrations 
NOS PRIX. COMPORTENT LES TAXES, sauf taxe locale 2.83 96 

Service tous les jours de 9 h. à · 12 h. et de 14 h. à 19 h. sauf le dimanche 

BAISSE 

C,RUnDIG 

TK 19 automatique. 2 pis tes. Vi tesse 
9,5 . Ind icateur d'accord. Surimoression. 
Compteur remise à O Touche de tr uquage 
Durée 3 r.1:ures . Avec mic ro et bande. 
IAu lieu de 930.001 . . . . 740 ,00 
TK27 Stéréo. 4 pis tes . Play-back et 
mixage incorporés. Avec micro dynam., 

\~~é~ie/d/f"2i~.001 .... 990,00 
TK42 Lecture stéréo. 4 p istes, 3 vites­
ses. Play-back. 4 x 4 ·heures à 4,75 cm/s. 
Avec micro dynam. + bande E:t 

~~:•l ieu de 1 690.001 .... 1290 ,00 

. 
FACILITES 

SANS INTERET OV 

CRÉDIT 
6 - 12 MOIS 

POUR TOUTE LA FRANCE 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

i-i•lil=l;MWii•i:l•i·i;••-,., 

, 
4 •.ttn«r • Type CR uniquement 

ti11ii;WMl;lltlii·I 
T ous types - AVEC ADDITION DE CUIVRE : usure 
des pannes pratiquement nulle (brevet mondial Laubmeyer) 

- CR Construction radio, télévision. 
- TE Téléphonie et industries annexes. 
- EL Industries électroniques. 
- Cl Circuits imprimés. 
- SR Condensateurs, lampes, piles: 

Soudures spéciales à l'argent, au cadmium, etc. 

CIRCUITS IMPRIMÉS 
NOS SPÉCIALITÉS EXCLUSIVES DANS UNE QUALITÉ MONDIALE 

- Baguettes pour bains de trempage : 

- Qualité Cl pour circuits imprimés (25Qo). 
- ·QUALITÉ SPÉCIALE HT, décapage et étamage instantanés 

à haute température du fil de cuivre verni (38()<> sans oxydation). 
- Flux liquide ou so lide, garanti 100 % pour traitement des plaques 

avant trempage. 
- Vernis spécial pour isoler de façon définitive les plaques après 

montage. 
- Appareils les plus modernes pour trempage: nous consulter. 

INSTALLATIONS ET MISE EN ROUTE DE CIRCUITS IMPRIMÉS PAR NOS SPÉCIALISTES. 

STé DES MÉTAUX BLAN'--:, OUVR~S 

Soudure à 4 âmes décapantes 
garanties non corrosives," pureté 
absolue · des métaux 99,95 % 

DIJON • ST-APOLLINAIRE • (Côte-d'Or} • TÉL. 32.62.70 
Dépôt 6 Paris • L. PERIM, 1, Villa Montcalm, PARIS XVIII• • Tél. Montmartre 63.54 

XI 

FABRIQUÉ EXCLUSIVEMENT 
dans notre usine de DIJON enC6te-d' O, 



Quels que soient votre niveau d'instruction, votre 
formation technique ou professionnelle - voire scienti­
fique - l'INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL 
( École des Cadres de !'Industrie) vous procurera tou­
jours un enseignement qui réponde à vos aptitudes, à 
votre ambition, et que vous pourrez suivre chez vous, dès 
maintenant, quelles que soient vos occupations actuelles. 

■ j:f#JM041J;:j Cours supérieur très approfondi, accessible avec 
-•••--···- •·- le niveau bcccalauréat mathématiques, comportant 
les compléments indispensabl·es jusqu 'aux mathématiques supérieures. 
Deux ans et demi à trois ans d'études sont nécessaires. Ce cours 
a été, entre autres, choisi par l'E. D . F. pour la spécialisation en 
électronique de ses ingénieurs des centra·les thermiques. 

Programme N° IEN 20 

AGENT TECHNIQUE Nécessitant une formation mathémati­
que nettement moins élevée que le 

cours précédent (brevet élémentaire ou même C.A . P. d'électricien). 
Cet enseignement permet néanmoins d'obtenir en une année d 'études 
environ une excellente qualification professionnelle. En outre il cons­
titue une très bonne préparation au cours d'ingénieur. 

Programme N° ELN 20 

TECHNICIEN L ' INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL a 
créé un cours élémentaire d'électronique qu i 

permet de former des électroniciens « valables » qui ne possèdent , 
au départ, que le certificat d'études primaires. Faisant plus appel au 
bon sens qu'aux mathématiques, il permet néanmoins à l'élève d 'ac­
quérir les principes techn iques fondamentaux et d'aborder effective­
ment en professionnel l'admirable carrière qu'il a choisie. 

Programme N° EB 20 

AUTRES COUR$ ~nergle Atomique• Mathématiques• ~lectricité 
• Froid - Dessin Industriel - Automobile - Diesel • Constructions 
métalliques • Chauffage ventilation • Béton armé • Formation d 'Ingé­
nieurs dans toutes les spécialités ci-dessus ( préciser celles-ci ) . 

RÉFÉRENCES 
S.I.D.E.L.O.R. 
I.R.S. I.D. 
Electricité de Fronce 
Cie Thomson-Houston 
Aciéries d'lmphy 
La Radiotechnique 

S.N.C.F. 
Lorraine-Escout 
S.N. E.C.M.A. 
Solvay et Cie 
Alsthom 
Normacem 

Burroughs 
B.N.C.1. 
Usinor 
Cégédur 

etc ... 

Nous vous conseillons de demander le programme qui vous 
Intéresse, en précisant le N°, et qui vous sera adressé rapide• 
ment sans aucun engagement de votre part. Joindre 2 timbres 
pour frais d'envol. 

INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL 
69, RUE DE CHABROL, Section RC,PARIS Xe PRO. 81-14 
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RIIDIO 
R.F. 
TELEUlflON 

OSCILLOSCOPE 577 

CONCEPTION 
Simple, robuste. 
Circuits imprimés. 4 tubes Novol. 
Synchronisation automatique. 
Alimentation : 110 à 240 V ou sécurité 24 V~ 

MANIABILITÉ 
Dimensions : 100 >< 150 X 300 mm . 
Poids : 4 kg . Portable en bandoulière. 

FACILITÉ DE LECTURE 
Tube de 7 cm. Trace fine et lumineuse. 
Filtre de contraste. Tension de comparai son . 

PERFORMANCES 
Bonde possonfe : 5 Hz à 1 MHz . 
Signaux observables sons accessoires : 
de 0 ,2 V à 600 V crête-crête. 

ACCESSOIRES 
Sondes détectrices Jusqu'aux UHF 
Sondes réductrices lusqu'à 5000 V c .c . 

PRIX Terminé usine : 
En kit ô monter soi• même : 

700NF 
585 NF 

(ENIRAD 
4, RUE DE LA POTERIE - ANNECY (HAUTE-SAVOIE) 

TEL. 45.08.88 
AGENCE A PARIS : M. GRISEL · 19, RUE EUGENE GIBEZ 

PARIS 15' - TEL. VAU. 66-55 



Décembre 1963 

NOS LECTEURS ET NOUS 
Notre rubrique « Calculs » connaît, 

incontestablement, un très vif succès, 
mais nos « Problèmes » suscitent un 
mouvement s'apparentant à de l'enthou­
siasme et nous en sommes, croyez-le, 
particulièrement heureux. 

Il est, en effet, consolant de voir que 
tant de gens se donnent du mal pour 
rien, sans aucune arrière-pensée du pro­
fit qu'ils peuvent tirer. Il est touchant 
de recevoir des lettres de lecteurs qui 
s'excusent de ne pas nous envoyer leurs 
solutions car, disent-ils, par exemple : 
« Je n'ai pas le temps de mettre au 
propre mes brouillons ». 

En réalité, répétons-le, personne n'est 
obligé, bien entendu, de nous envoyer 
ses solutions, et si nous avons imposé une 
certaine date limite pour leur envoi, 
c'est uniquement dans l'intention de 
créer une sorte de stimulant, dont 
l'absence semble diminuer l'importance 
du travail que l'on a à faire. 

Ce qui est important, à notre avis, 
c'est que ces exercices constituent une 
espèce de gymnastique cérébrale, et 
contribuent à maintenir en excellente 
forme intellectuelle des techniciens sou­
vent absorbés par des problèmes très 
particuliers, mais qui finissent par deve­
nir de la routine sans grand intérêt. 
Nous sommes convaincus d'être dans le 
vrai, car cette idée a été exprimée, sous 
différentes formes, par de très nombreux 
correspondants. 

Certains lecteurs (trop peu nombreux) 
nous ont fait parvenir des problèmes, 
dont nous les remercions vivement, et 
que nous ne manquerons pas de publier 
à la première occasion. Il nous serait 
particulièrement agréable que cette ini­
tiative se généralise, car certains de nos 
correspondants ont certainement des 
possibilités très intéressantes dans ce 
domaine (n'est-ce pas, M. J . Gai llard ?). 
Bien entendu, tout problème proposé doit 
être accompagné de sa solution détaillée. 

Nous allons tenter, dès le prochain 
numéro, d'introduire dans nos problèmes 
certaines questions de mathématiques 
avec, chaque fois que cela sera possible, 
des exemples d'application empruntés à 
l'électronique, à la radio ou à la télévi­
sion. 

Nous pensons, en effet, que la lec­
ture des articles et des ouvrages techni­
ques exige un minimum de connaissances 
mathématiques, si l'on veut que cette 
lecture soit profitable. Or, s'il est des 
notions qui s'oublient avec une facilité 
extraordinaire, aussitôt que l'on n'a plus 
l'occasion de les appliquer fréquemment, 
ce sont bien celles qui touchent aux 
méthodes et procédés de calcul, aux 
petites « ficelles » de transformation 
et de simplification de certaines rela­
tions, etc. 

*** 
Vous verrez, dans ce numéro, une pre-

mière étude d'une série que nous espé­
rons longue et fructueuse : cel'.e des 
« Radio-Tests ». Elle couvrira non seu­
lement des récepteurs radio, mais des 
électrophones, des magnétophones et 
des ensembles stéréo de haute fidélité. 
Les appareils qui nous sont confiés pour 
ce travail sont strictement de série et 
nous les essayons dans notre laboratoire 
personnel en toute objectivité, afin de 
donner à nos lecteurs une documenta­
tion « valable », non seulement sur le 
plan purement technique, mais aussi sur 
le plan commercial : facilité de démon­
tage et de dépannage, présentation, etc. 

Dans notre esprit, il ne s'agit pas de 
savoir, par exemple, si l'appareil X, 
annoncé par son constructeur pour une 
sensibilité de 10 µV, possède effecti­
vement cette sensibilité, mais de juger, 
dans l'ensemble, si cet appareil répond 
aux « normes » d'un récepteur 1963/64. 
Nous pensons qu'une telle documenta­
·:·ion a son utilité. 

w.s. 
NOTRE COUVERTURE : Une photo particulièrement impre11ionnante montrant l'intérieur d'un micro­
module SESCO. Le petit rectangle au milieu contient deux transistors et huit résistances et condensa­
teurs. 
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■ Se lon une re vue amé rica ine. 
huit firmes s pécia li sées d a n s 
l'électronique réa li sent un chif­
fre d' a ffaires a nnue l s upéri eur 
à 1 milliard d e dollars , Deux 
d e ces entrepri ses s ont euro­
péennes (Philips e t Siemens), 
une es t japonaise (Hita.ch i) , 
L es autres s ont a m e rica1nes. 
C 'est la General Electric qui se 
c lasse e n tête a vec 4.46 mil­
liard s d e doll a r s , suivi e d e la 
·w est e rn E I e c tri c (2,61 ), 
W esting house ( L91), R C, A , 
(1.54), e t c, 

'■ Des présentations « i\lagie 
d e la Lumière >> et d es présen­
tations sur « L'E iectronique 
comma nd e la. Vi e 1'1odern e ». 
effectu f'es a,,ec d e très curieu­
ses démonstrations, sont régu­
liè rement organisées au Ce ntre 
d'Eclairagis m e d e P a ri s , 29, ru r 
de Lisbonne , 

■ L e Centre Na tiona l d'Etu­
d es Spa ti a les vi e nt d e comn1an­
cl e r à la Thomson-Houston une 
pre mi è re tranc he d' équipe rnent 
pour d es s tati o n s t e rre s tres 
(imp la ntées d e pa rt e t d 'autre 
d e l'Equateur) d evant cons ti­
tue r le résea u fran c;a is d e 
loca lisati on e t d e pours uite d es 
sate llites, 

■ La. télévision d é marre e n 
Côte d'Ivoire , L'émetteur CSF 
d 'Abidjan. qui a commencé se s 
é missions. fonctionne sur la 
fréquence -image de 207,25 iUHz , 

■ Notre confrè re La R e,vue du 
Son vient d e fêt e r s on d ixi è me 
ann ive r saire. 

■ Schne ider Radio-Télévision 
s' impla nte en E spag n e ce tte 
s ociété fran Gaise a pporte ra s on 
concou rs comple t. e t é ventue l­
le m ent d es capitaux, à une s o­
c iét é espagnole cons tituée d a ns 
le but d'utili ser le nom d e la 
firm e, 

Télé-Monte -Carlo 
reçu à M arsei lle 

Télé - )fonte - Ca rlo vi e nt 
d' a ugmenter sen s ible m ent s on 
rayon d' action. L es pre mi e r s 
essai s ont pe rmis d e cons t a te r 
que les images é mises pa r la 
s tation monég asque é t a i e n t 
parfai t ein ent reçues à Ma r­
seille , L a diffi culté principa le 
cons is t a it à surmonte r l'obs ta ­
c le nature l cons titué par le 
Massif d e la Sainte - Beaume, 
C' es t a u jourd'hui chose fait e, 
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■ L a firme amé rica ine Philco 
Co rporation (filia le d e Ford) 
aura it d écid é d'arrêt e r la fa ­
brication d e ses diffé r ents 
t y pes d e se mi conduct eurs , 

.■ 1\1. Bigard, Directeu r général 
ad joi nt de la C,S.F" cumule ra. 
d é sorma is s e s fo n c tion s avec 
celle de .Directeu r Géné ral des 
1\lac hines Bull. L e s d e ux firmes 
se ront ains i à m ê me d e mi e ux 
coordonn er certa ins prog ra m­
m es d ' étud f"s , le ur coopération 
n e s 'accompagna n t d 'a u cun t> n ­
gagement financit>-r. 

■ L a Socié t é frnnc;a is e Euro­
pelec. s péci a li ~ée d a n :-- la di s ­
tributi on et la fabri cation, s ous 
li ce n ce a m é ri ca ine , d e coinpo­
san ts é lectroniques , vie nt d e 
c r éer un e f i1î a le e n Gra nd e ­
Bret ag ne la Lectropon LtcL 
Cette fili a le d is tribue ra e n 
G ra nd e - Bre t ag n e les connec­
te u rs d e la Soc i<'t<' Souria u, 

L'Ecole Centrale 
d 'Electronique 

C 'est en juillet 1963 , qu ' offi­
cie llement cel le que l'on a ppelle 
le plus souven t l ' Ecole de la rue de 
ta L une. a été pour la troisième 
foi s de son h istoire reba ptisée. 
pour sa tisfa ire à Ja fo i s les cl ésirs 
de l' opinion générale (élèves et a n­
ciens ) et les néces sités de l ' évo­
lution technique . 

R a ppelon s Jes princ ipales a ppel ­
la tion s qu ' elle a connues depui s 
sa créa tio n : 

19 19 : E CO LE DE T .S.F. 

192G : E COLE CENTRALE D ::S 
T,S,F, 

1951 E COLE CE NTRALE D E 
T.S,F, ~: T D 'ELE CTRONIQ UE. 

E n f a it , le s i g le « T .S.F. 
ét a it décédé depuis que:qu e temps 
déjà et . seu l e. un peu de nos­
t a lgi e fa isa it hésiter à s 'en sépa­
rer. C ' en es t fait m a inten a nt et 
l ' on ne peut que souha iter à la 
toujo urs jeune E cole centrale 
d 'El ec tronique . la continua tion d e 
ses s uccès . reflets du sérieux et 
de l' intég rit é de s on o r ga ni sa ti o n . 

L a con s truction d'un radar est l'un des nombre ux jouets 
« Stabo » conçus par la marque a ll e mande Get a , animée par Hans 
K olbe (fabricant d es antennes Fuba ), Beaucoup de jouets 
« Stabo » ont une \'a.Jeur é ducative certaine et souvent familia­
risent l'e nfa nt avec les phé nomènes radioélectriques. Joyeux Noël ! 

Du 7 au 
Salon des 

12 février: 
Composants 

L e prochain Salon Inte rna­
tiona l d es Composants Electro­
niques se prépare active m ent. 
pour ouvrir ses portes à P a ri s 
du 7 au 12 fé vri e r 1964. On 
pré voit d ès ma inten a nt plus d e 
800 expos ants réparti s s ur 
25 000 m', L es firmes é tran­
g è res représentées d épasseront 
sans doute 300, 

Derniers échos 
du Salon Radio-TV 
L e Sa lon d e la Radi o e t d e 

la T é lévis ion d e P a ri s a r ec; u 
400 OGO vi s iteurs dont bea u­
coup d'étrange rs provenant d e 
65 pa ys diffé rents , Du côt è 
fra nçai s , p lus d e 4 000 r eve n­
d eurs s ont ve nus e x a mine r les 
nouvea ux modè les exposés. 

Et la 2e chaîne 
de télévision ? 

Des rumeurs pe rs is ta ntes ci r­
cul ent actue ll e me nt co ncerna nt 
d es r e t a rd ~ à prévoir p o u1· l (~ 
la ncem ent d e l a d e uxi è m e 
ch a în e d e t é lé vi s ion . No n pas 
pour d es ra i~ons techniq ue :-:. 
m a is pour d es motif:-: fin a n­
cie r s . L e d é fi cit énorme d e la 
R ,T,F. s ouda ine m ent r é vé lé a 
entra iné d es compress ions m as­
s ives d a ns le fina n ce me nt d es 
progra mmes . 

E n fait on s ·ori ente r :ii t Ye r :-: 
une durée d es é mi ss ion:-- n::-::-ez. 
symbo li que , sa uf le dima n ch e , 
t a nt q ue l'infrastruc ture ne 
se rait pa s t o ta le m ent impla n­
t ée , 

Prochain Salon 
Radio-Télévision 

dans un an 
D e va nt cette s itua ti on, et 

a ussi parce que , e n contre ­
coup, la seconde chaîne n' a pa s 
encore pri s son vra i départ en 
ce qui conce rne la vente d e~ 
tél éviseurs , les orga n isa ti ons 
professionne lles ont d écidé d e 
prépare r pour s eptembre 1964 
un nou veau Sa lon Interna tiona l 
d e la Radio et d e la T é lé vi s ion 
qui , ce tt e foi s (sauf nouve l im­
pré vu" .) pourra it exploite r à 
fond s ur le plan comme rc ial la 
présence d e deux programme$ 
de t é lé vi s ion , (R appelons que ce 
Sa lon est norma lement organ isé 
tous les d eux a ns , ) 

- La. B,B.C. émeL il titl'e 
expé rimenta l, s u r 91.3 MH ;c 
(ém e tteur d e Wrotha m ), d es 
é mi ssions e n s téréophoni e se1on 
le sy s t è m e Zé nith déjà a dopté 
e n All emagne , Ces é missions 
ont li e u les mardi , mercr edi et 
j eudi d e 10 h 30 à 11 h (tona­
lité) et d e 11 h 15 à 1l h 45 
(musique) , 

Radio-Constructeu r 



PRATIQUE DE LA STÉRÉOPHONIE 

Le décodage des 
FM-Multiplex 

En fait, c'est très simple. Pour 
recevoir les émissions FM stéréo­
phoniques, il suffit d'un récepteur 
FM classique et de deux canaux 
B.F. (l'un étant dans le récepteur 
lui-même, l'autre dans un autre 
récepteur, ou les deux dans une 
chaîne B.F. stéréophonique à 
haute fidélité). Entre le détecteur 
du récepteur FM et la chaîne 
B.F., on branchera un appareil 
minuscule - à peine plus gros 
qu'une boîte d'allumettes - le 
décodeur du signal multiplex, 
dont le principe ainsi que les 
oscillogrammes de réglage sont 
décrits dans le présent article. 

Ce décodeur 
même muni d'un voyant 
neux indiquant la présence d'une 
émission stéréophonique. 

Car, bien entendu, en plus du 
matériel cité, il faut, pour avoir 
une réception, qu'il y ait des 
émissions. De ce point de vue, 
nos lecteurs de l'Est et de Bel-
gique seront vraisemblablement 
les premiers servis. A moins que 
notre Radiodiffusion ne vienne 
surprendre agréa b I e ment ses 
chers-z-auditeurs ... 

Un peu de technique d'émission 
Il est fort peu probable qu"un atelier 

de dépannage ait à mettre au point un 
é1:ietteur commercial de stéréophon i e. 
Nous nous bornerons donc à en exposer 
lrs principes. c·est-à-dire les problèmes 
dont la solution nous aidera à mieux 
comprendre l"ensemble de la stéréophonie. 

Tout d"abord. nous allons chercher à 
savoir quelles préoccupations ont amené 
les créateurs de la norme d"émission stéréo 
~ mettre au point le procédé décrit. II 

Décembre 1963 

Adaptation A. DEWÈZE 

y avait, évidemment, toute une série d ·exi­
gences techniques à sat isfaire, qui sont 
résumées ci-dessous : 

- Le procédé doit être compatible. En 
d 'autres termes, il doit permettre aux mil­
lions d'auditeurs ne posédant qu'un récep­
teur ordinaire de recevoir sans difficultés 
les émissions en stéréophonie. 

- La qualité de transmission des émis­
sie ns FM devra , dans la mesure du pos­
sible . être entièrement conservée. 

- La portée des émetteurs de vra -
tout au moins pour la réception monau­
ralc - reste-. sensiblement la même. 

II va sans dire que l'exigence de com­
patibilité est particulièrement importante. 
En pratique. elle signifie qu' à tout mo­
ment, dans le signal rayonné par l'émet­
teùr, la somme de !"information contenue 
dons les deux canaux stéréo doit être 
présente. En définitive , il ne suffit pas 
que les propriétaires de récepteurs c:as­
siques reçoivent seulement, de l 'émission 
stéréophonique, ce qui - du point de 
vue acoustique - appartient au canal 
stéréo « droite » ou « gauc he ». 

Formation de Somme et Différence 

s ·il suffit d 'émettre la somme des 
ca naux stéréo « droite » et « gauche ». 
o:i se demande immédiatement comment 
on va pouvoir séparer à nouveau ce 
mélange. L'auditeur de stéréophonie est 
~r. droit d·exiger qu·on lui présente sépa~ 
rément les canaux de droite et de gauche. 
Pour sortir de ce cruel dilemme, la solu­
tion est d'une simplic ité enfantine : 

L 'émetteur stéréo ne rayonne pas les 
rnnaux droite et gauche séparément, mais 
de la façon suivante : 

Somme des deux canaux (c 'est-à-dire : 
« gauche » + « droite » ) ; 

Différence des deux canaux (c·est-à• 
dire : « gauche » - « droite » ). 

Si nous exprimons ces relations de 
façon mathématique, cela n"améliore en 
rien notre connaissance de la stéréopho­
r.ie, mais simplifie quelque peu nos expres­
sions, dont il ne reste que : 

Somme = G + D ; 
Différence = G- D. 

On se d emande maintenant comment on 
va pouvoir distiller cette mixture, afin de 
sépa rer correctement le canal « gauche » 
du canal « droite ». 

, . . 
emrssrons 

L'étude que vous lirez ci-après 
constitue une adaptation de la 
plaquette intitulée « Stereo 
Praktikum », rédigée par Mar­
cus Tuner (un nom prédestiné!) 
et éditée par la maison Graetz 
(Allemagne), que nous tenons à 
remerci-er ici d'avoir aimable­
ment mis à notre disposition 
tous les documents photographi­
ques illustrant ces pages. 

Restitution des canaux stéréo 

Ce qui est valable pour l"émetteur doit 
également l"être pour le récepteur. Si 
dans l'un on a formé une somme et une 
différence, on doit pouvoir le faire dans 
l'autre. En gros, on peut dire que l'on 
résout dans le récepteur une sorte de 
pt,zzle arithmétique. et cela à l 'aide d"un 
montage où la combinaison est effectuée 
t2ntôt avec la même polarité, tantôt avec 
une polarité de signe contraire. On addi­
tionne donc selon la méthode suivante : 

(G+D) +(G - D) =2G, 
car D - D = O. 

De cette façon, on a déjà restitué cor­
rectement le canal « gauche ». La resti­
tution du canal « droite » est obtenue de 
façon analogue. Mais comme on soustrait 
icô les deux signaux d'émission, on obtient 

(G +D) -(G- D) = 2 D , 
car G-G = O. 

En bravant des obstacles apparents , 
nous somme arrivés à restituer les deux 
signaux envoyés par J"émetteur. Plus rien 
ne s'oppose - tout au moins de ce point 
d~ vue - à l"émission stéréophonique. 

A propos de la différence "G - D" 
Jusqu'ici nous avons admis le signal 

G - D comme une sorte de fait bien 
établi. Le lecteur moins familiarisé va 
cc:pendant se demander ce que cache cette 
formule quelque peu abstraite. Par G et 
D , nous représentons les sons et timbres 
prélevés par les canaux stéréophoniques 
de gauche et de droite, respectivement. 
Comment obtenir cette différence ? 

Le mécanisme de formation de G -- D 
Les sons apparaissent dans J"émetteur 

et le récepteur sous forme d'oscillations, 
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/}1•0 G-0 

celles des tensions électriques. De toute 
évidence, ces tensions peuvent être sous­
traites les unes des autres, par un pro­
cédé vieux comme Hérode. Pour cela, il 
faut évidemment que la tension du signal 
D soit appliquée en opposition de phase 
avec la tension du signal G. Nous avons 
représenté, dans les figures 1 et 2 (tout 
à fait schématiquement) , quelques possi­
bilités d'inversion de phase d'un signal. 

Tcut ce qu'il faut savoir sur 
l'émetteur 

Ce que nous venons d "exposer signifie 
- · ni plus, ni moins - que le même 
émetteur doit rayonner simultanément 
deux « programmes », c'est-à-dire le pro­
gramme « G + D » et le programme 
« G - D ». Et comme, pour être parfaites, 
les choses doivent toujours constituer une 
trinité, nous transmettrons encore, en plus, 
une fréquence de référence à 19 kHz, 
qui constituera. en quelque sorte. un troi­
sième « programme ». Nous ne nous met­
trons pas davantage martel en tête au 
sujet de ces 19 kHz pour l'instant, car 
nous aurons l'occasion d 'en reparler plus 
am;,lement. 

Voilà donc les trois « programmes » 
que nous allons devoir « caser » dans 
la modulation de fréquence de l'émetteur 
FM-stéréo. Pour y arriver, on a recours 
à un artifice. Le signal G + D est utilisé 
pour moduler l'émetteur FM d 'une façon 
normale et avec une bande atteignant 

Fig. 1 (à gauche). - L'une des 
laçons, assez simple, de former le 
signal G - D à l'aide de deux 

transformateurs B.F. 

Fig. 2 (à droite). - On peut éga­
lement faire appel à un dispositif 
appelé « matrice • et composé de 
quelques résistances et d'une triode 

pour l'inversion de phase. 

15 kHz. Cette largeur de bande suffit à 
satisfaire les exigences musicales des au­
diteurs les plus délicats. Le signal diffé­
rence G - D (fréquences atteignant éga­
lement 15 kHz) module d 'abord - en 
modulation d'amplitude à deux bandes 
latérales - une porteuse auxiliaire de 
38 kHz. Les bandes latérales s'étalent de 
23 à 37,984 kHz et de 38.016 à 53 kHz. 
La porteuse auxiliaire est supprimée et 
le signal résiduel. sans porteuse , est super­
posé au signal G + D dans un étage addi­
tionneur. En y ajoutant la fréquence de 
référence à 19 kHz, on obtient ainsi le 
spectre de fréquences de l'ensemble du 
signal stéréo, tel qu'il est représenté dans 
la figure 4. 

Grâce à cette représentation schéma­
tique, les choses sont déjà beaucoup plus 
claires et nous pouvons ajouter quelques 
points exigés par la norme d'émission. 

De la FCC à la SCA 
Seules les âmes candides s 'étonneront 

de ce que, à peine fondée , la technique 
de l'émission stéréo soit déjà farcie d "une 
multitude d 'abréviations. dont un grand 
nombre proviennent d'ailleurs de vocables 
anglo-saxons. 

Rien d 'étonnant à cela lorsque !"on sait 
cl "où la norme « stéréo-FM » prévue pour 
l'Europe est dite FCC. abréviation de 
Federal C ommunication Commission, orga­
nisme officiel américain pour la surveil­
lance des émissions. Cette comm1ss1on a 
établi , en avril 1961 , une norme <l'émis-

Fig. 3. - Schéma de principe d'un émetteur stéréo. 
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sion pour les Etats-Unis, dans laquelle 
toutes les spécifications techniques pour 
la modulation stéréo d'émetteurs FM sont 
clairement exposées. Pour mieux expliquer 
la représentation schématique du spectre 
de modulation, nous allons examiner ces 
spécifications de plus près. 

Les spécifications de la norme FCC 
1. - La somme de l'information droite 

et gauche du signal B.F. stéréo représente 
le signal de modulation du canal principal 
de l'émetteur FM (dont la fréquence peut 
se trouver entre 87 et 104 MHz). 

2. - La porteuse auxiliaire est mo­
dulée en amplitude. On la supprime en 
conservant ses deux bandes latérales. 

3. - Le signal de modulation de la 
porteuse auxiliaire est représenté par la 
différence G - D avec une largeur de 
b2nde pouvant atteindre 15 kHz. 

4. - On transmet, en outre, un son 
pilote à 19 kHz, qui ne doit pas moduler 
b porteuse principale au-delà de 8 à 
10 %-

5. - Les bandes latérales de la por­
teuse auxiliaire ne doivent pas provoquer 
une excursion en fréquence (de la por­
teuse principale) dépassant 45 % de la 
valeur maximale. Cela da ns le cas où 
l'un des deux signaux B.F. est seul pré­
sent. L'ensemble des signaux G + D et 
G - D peut ainsi atteindre 90 % de 
l'excursion en fréquence maximale de la 
porteuse principale. 

Avant d 'en terminer, disons quelques 
mots sur un petit complément que nous 
m.· pouvons passer sous s ;Jence, car il 
fait partie de la norme PCC, 

Le complément SCA 
De l'autre côté de la grande mare on 

permet, en effet , la transmission de pro­
grammes - dits SCA - à l'aide d'un 
deuxième ca nal auxiliaire. SCA est 
l'abréviation de Subsidiary Communica­
tions Authorization. désignant un pro­
gramme de musique « murmurée », 
devenue très chêre aux Américains. Elle 
est diffusée, comme fond musical, dans 
les salles d'attente pour calmer J"anxiété 
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des patients sensibles ou dans les grands 
magasins pour exciter le désir d'achat des 
clients candides. Comme ce type d'exci­
tant (ou de calmant) est grandement 
superflu en Europe, nous renonçons réso­
lument au complément SCA. 

Qu'est-ce que le "son pilote" ? 
Plus haut, nous avons vu que l'émet­

teur FM-stéréo est modulé à environ 
10 % par une fréquence de 19 kHz, que 
l'on appelle « son pilote ». La stabilité de 
phase de ce son pilote doit répondre à 
dès spécifications assez sévères. 

La porteuse auxiliaire du signal G - D 
(deuxième harmonique du son pilote) 
coupe l'axe des temps - avec une pente 
positive - au même instant que la fré­
quence pilote. C 'est ce qui permet de res­
tituer l'information « g a u c h e » et 
« droite » du signal. 

Le déphasage entre les courbes G + D 
et G- D ne devra pas dépasser ± 3° si 
l'on veut obtenir une atténuation de 
30 dB au moins de la diaphonie entre les 
deux canaux stéréo. L'atténuation de la 
diaphonie est valable de 30 Hz à 15 
kHz. 

Certains de nos lecteurs penseront que 
ces spécifications de stabilité de phase 
sont un peu exagérées. Ils pourront mieux 
comprendre, lorsque nous décrirons les 
difficultés qui se présentent du côté de la 
réception, de quoi il s'agit en réalité. 

Pourquoi la porteuse auxiliaire 
est supprimée 

On se demandera pourquoi on sup­
prime la porteuse auxiliaire à 38 kHz ce 
qui, apparemment, ne fait que compliquer 
les choses. A cela il y a une réponse 
immédiate : la transmission de cette por­
teuse accaparerait une partie de l'excur• 
sion en fréquence de la porteuse princi­
pale. Et cela, avec ou sans modulation. 
De toute façon, la porteuse à 38 kHz ne 
transmet elle-même aucune information, 
celle-ci n 'étant contenue que dans les 
deux bandes latérales. La porteuse auxi­
lioire n'est donc ni souhaitable ni indis­
pensable. Elle est par conséquent, sup­
primée. Lorsque, dans le récepteur, on 
veut l'avoir de nouveau pour démoduler 
le signal G-D (modulé en amplitude) 
des bandes latérales, il est très simple de 
la restituer : il suffit de doubler la fré­
quence de 19 kHz du son pilote. 

Pour la transmission de cette dernière, 
on a largement la place entre 15 et 
23 kHz dans le spectre de fréquences de 
la figure 4. 

Quelques oscillogrammes 
Nous arrêterons ici les considérations 

théoriques pour aller observer ce qui se 
passe sur l'écran d 'un oscilloscope, où les 
phénomènes deviennent sensiblement plus 
évidents. 
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Fig. 4. - Spectre de modulation d'un émetteur atéréo, avec complément SCA. 

L'oscillogramme de la figure 5 est une 
représentation classique d 'une modulation 
d'amplitude : un signal B.F. (G- D) 
module une sinusoïde de 38 kHz. 

Sur l'oscillogramme de la figure 6 on 
voit le même signal B.F. , dont on s'est 
servi pour moduler la porteuse 38 kHz, 
mais l'examen est fait avec une vitesse 
de balayage de l'oscilloscope deux fois 
moins rapide. La porteuse de 38 kHz a 
été, en outre, supprimée. Notons que, 
pour faciliter l'interprétation des oscillo­
grammes, les signaux de modulation 
(G + D) et (G-D) ont une composante 
D=O. 

Si nous prenons un signal B.F. possé­
dant la même amplitude et la même fré­
quence que l'enveloppe du signal précé­
dent, c'est-à-dire si nous prenons un 
signal G + D (avec, évidemment, D = 0) , 
nous obtenons, par addition avec le si-

gnal de la figure 6, l'oscillogramme de la 
figure 7. Pour que la ligne médiane de 
l'enveloppe soit bien rectiligne, il faut que 
les amplitudes des signaux G + D et 
G - D (toujours, ici, avec D = 0) soient 
idrntiques. 

En ajoutant au signal de la figure 7 
la fréquence pilote de 19 kHz, nous obte­
nons (fig. 8) le signal complet de modu­
lation de l'émetteur FM. C'est évidem­
ment le signal que l'on trouve à la sortie 
du détecteur de rapport d'un récepteur 
FM classique et que l'on applique au 
décodeur stéréo. 

Voici maintenant (fig. 9) ce que nous 
voyons lorsque la fréquence des deux 
canaux est différente (l'une est double de 
l'autre) . On reconnaît la forme « papil­
lon » caractéristique. 

Enfin, dans l'oscillogramme de la 
figure 10, la zone moins dense au bord 
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d~ J' enve loppe résul te de la présence. 
com me da ns l'oscillo gramme de la fi ­
gure 8. de la fréquence pilo te. 

D ans to ut ce q ui précèd e. e t pour 
rendre l' ex plication plus claire, il a é té 
supposé qu 'une oscillation si nusoïda le 
pure (fi g. 11) a été a ppliq uée a u canal 
sté réo gauche seul. le cana l dro it ne rece­
va nt pas de signal. Pra tiq uement. une 
telle situation e st parfa itement poss ible e t 
perme t d 'introduire une simplif ica t ion im ­
po rta nte les termes G + D et G - D 
sont ma intena nt identiq ues du fa it que D 
e~ t supposé nul. 

La mise a u po int d 'un récepteur stéréo 
complet n 'est évidemment possible q u 'à 
l'a ide d 'un générateur H .F . s pécia l. à mo­
dula tion stéréophonique. N ous a llo ns pas­
ser rapidement en rev ue quelques défa uts 
poss ibles qu '. un examen à l'osc illoscope 
pe ut no us révéler , e t qu i nous feront 
mieux comprendre ce qu 'il faut éviter. 

L'oscillogra mme de la figure 12, qui cor­
respond, en somme. à l'oscillog ramme de 
l'i fig ure 8, montre l'ima ge q ue l'o n 
obtient lorsque la posi tion de phase du 
« son p ilo te » est co rrec te. Suiva nt que le 
son pilo te est déphasé da ns un sens ou 
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dé' ns l' a utre , nous obtenons soit l'osc illo­
gram me de la fig ure 13. soit ce lui de la 
fig ure 14. On voit que da ns le premier 
cas la zone mo ins de nse résultant de la 
frfq uence pilo te se trouve davantage sur 
la lig ne médiane de l'e nve loppe, tandis 
q ue da ns le second cas e lle est ent ière­
ment sur les bords. 

L'oscillogramme de la figure 15 repré­
se nte l' a llure « idéale ». lo rsque . en 
l'absence de fréq uence pilo te. k s ni vea ux 
drf. signa u x G + D et G - D sont bien 
idrn tiques. 

Si l'a mpli tude du s ig na l G - D (modu ­
la nt la porte use a u xiliaire) est t ro p 
gra nde. nous obtenons l'osc illog ramme de 
la fig ure 16. Si cette amplitude est trop 
fa ible , o n a l'osci llogra mme de la fi ­
gure 17. 

Cela fonctionne aussi autrement 
Il est parfaiteme nt poss ible de conce­

voir un procédé différent de ce qu i a 
é tc' décrit po ur former les s ignau x 
c..; + D et G - ·- O . 

On peu t ima gi ner un comn~utateur qui, 

.i la fréquence de 38 kHz, applique a lte r­
na tivement le canal stéréo ga uc he et 
droite à un étage addi t ionneur. Il ne reste 
qu'à envoyer ve rs ce dernier la fréq uence 
piiote à 19 kH z. Le méla ng e de fré­
quences qui en résulte est a ppliqué à un 
filtre passe -bas. à la sorti e d uq uel on 
trc- uve ce q ue l'on avait dé jà o bte nu 
<l 'une façon différente, c 'est-à -dire pa r le 
prncédé de modula tio n décrit plus ha ut . 

Si no us no us donnons la peine de 
regarder. s ur les oscillo gra mmes. la for ­
me du sig na l de modulatio n que l'on 
obtient a p rès la commutation en q uestion. 
or. constate que. de toute évidence , s i les 
procédés mis en jeu par les deu x mé­
thodes sont assez différents, le résultat 
fiua l est e ffectivement le même. A uss i la 
mé thode de commutation - appelée p ro­
cédé de multiplexage dans le temps -
est-elle souvent employée dans les émet­
teurs et les récepteurs. Il est bien évi­
dent q ue le commutate ur do nt il a -~té 
ques tio n ne peut ê tre qu 'électronique. 

Commutation par diodes 

P our la commutation, il est possible 
cï utili se r des diodes branchées comme 
da ns un modula teur en a nneau. Evidem­
ment . les diodes posent un problème : 
elles p résentent un certain temps de com ­
mutat ion, a u moment de passer de l'é tat 
non conducteur à l'é tat conducteur. 

Commutation par tubes spéciaux 

Aux U.S.A., on a e ncore trouvé une 
a utre solution : l'utilisation de tubes spé ­
cia ux a ppelés Bearn Def/ection Tube. 
soit, en bo n frança is, tube à déviation de 
fai sceau. C e tube possède deux a nodes e t 
de ux élec trodes de dévia tion, dont la 
polarisa t ion permet de dévier , sans iner­
ti e, le fai sceau d 'électrons, émis par la 
ca thode , ve rs l'une o u l'autre des anodes. 
S i. en resta nt fidèle à notre e xemple. o n 
applique une tension alternative de 38 kHz 
aux élec tro des de dévia tion, le courant 
ar.odique passera pa r l'une ou l'autre d es 
a nodes a vec une vitesse de commuta tio n 
pi o po rtionnelle à la fréquence de dévia ­
tion. La figure 18 illustre fo rt bie n la 
structure e t le fonctionnement d e ce com ­
mutateur élec tronique . 

Que l 'on utilise des diodes o u un tube 
à dévia tion de fai scea u, cela correspond 
bien à la possibilité indiquée de bra nc her 
a l1·ernativement le canal ga uche o u 
droite à la fréquence souhaitée. Si o n y 
a joute la fréq uence pilo te de 19 kHz o n 
obtie nt bien un spectre de modula tion 
répondan t pa rfaitement à la no rme FCC. 
T o ut ce la peu t également être démontré 
ma théma tiquement . 

La commutation dans les récepteurs 
Sa ns vouloir anticiper sur le problè me 

du décoda ge du signal multiplex stéréo. 
0 1~ peut se demander si les procédés d e 
commuta tion utili sés à l'émissio n sont éga­
lement utilisables à la réceptio n. Bie n 
entendu, ils le sont. 

Et no us a vons à nouveau le c hoix 
er.tre les diodes, les tubes à déviation de 
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fig. 18 (ci-dessus). Représentation 
schématique du tube à déviation de fais~ 
ceau utilisé dans les émetteurs stéréo 
multiplex. On y voit les deux positions 

possibles du faisceau. 

Fig. 19 (ci-contre) . - Schéma de prin• 
cipe du décodeur stéréo GRAETZ. 

faisceau ou tous autres éléments électro­
riques capables de restituer le procédé de 
modulat ion. Toutefois, le choix entre ces 
divers éléments reste assez difficile, sinon 
arbitraire. La dépense supplémentaire 
occasionnée par les tubes à déviation de 
fa isceau, par exemple, est-elle justifiée 
par les services rendus ? 

Ce qu'on peut affirmer avec certitude, 
c·est que la méthode de commutation est 
utilisée dans la majorité des cas. 

Nous allons examiner maintenant 
l'objet même de cette étude : ce qui se 
passe dans les récepteurs de stéréophonie 
après le détecteur de rapport. 

La fréquence intermédiaire en FM 
Entre la prise d 'antenne et le détec­

teur de rapport il n 'y a rien de particu­
lier dans un récepteur de stéréophonie. 
On remarquera , en passant, qu'on utilise 
la même fréquence intermédiaire de 
10,7 MHz que dans la technique FM 
« classique ». L'idée d 'une fréquence 
intermédiaire à 6,75 MHz a été aban­
donnée . On n 'a pas à le regretter, car 
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l'utilisa tion d 'une fréquence intermédiaire 
plus élevée permet de mieux passer toute 
!a largeur de bande occupée par le spectre 
du signal FM-stéréo. 

Un petit appareil nomme 
"décodeur" 

Le décodeur décrit ici et réalisé par 
Graetz se présente sous la forme d 'un 
pc-tit appareil transistorisé, à peine plus 
volumineux que deux boîtes d'allumettes. 

C omme il est à prévoir que le déco­
deur peut être incorporé après coup dans 
un récepteur, on a simplifié a u maximum 
le problème de son branchement. 

En conséquence, toutes les liaisons 
entre le récepteur et le décodeur sont 
établies d'un seul coup à /'aide d'une 
fiche à 6 broches. Une fiche supplémen­
taire décalée rend impossible tout bran­
chement incorrect. 

C e système d'enfichage rend également 
si.:perflue toute fixation mécanique. L 'élé­
gance de cette solution ne manquera pas 
de séduire tout technicien dépanneur. 

100,fJI. IY S'orl1è 

j>,ume· 

+ Entrée 
.-+-''+---lt--+---11YN'--

~ 
~ 

R4!7 
f pr (2syJ 

Sorne 
J'I canal 

~-,_,._ ________ .ilroife' 

Jll Vers 
1fltltèaleur stéréo 

Le décodage du signal multiplex 
Dans le schéma du décodeur sté réo 

Graetz (fig . 19 ) nous n 'avons pas res­
pec té la tradition consistant à représenter 
l'en trée à gauche et la sortie à droite. 
Nous avons préféré rester plus près du 
plan de câblage en représentant les bro­
ches de la fi che dans l'ordre où un dé­
panneur les voit. 

Le signal stéréo multiplex, en prove­
nance du détecteur de rapport, arrive a u 
décodeur par la broche II. Là, on com­
mence par séparer le signal somme 
G + D , que l'on utilisera par la suite. La 
séparation s'effectue au moyen d 'une 
simple cellule RC (R 417, C 412) . 

De la broche II une autre liaison cc-..­
duit, à travers C 401 et R 401, à la base 
du transistor AC 125. C ette liaison sert 
à transmettre la fréquence pilote de 
19 kHz ainsi que les deux bandes laté­
rales G - D de la porteuse auxiliaire 
(supprimée) de 38 kHz. Toutefois, à la 
fréquence pilote et aux deux bandes laté­
rales se superposent des résidus indési­
rables du siçi na l somme G + D. Afin de 
les éliminer, la résistance d'émetteur 
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R 404 du transistor T 401 (AC 125) déter­
mine une très forte contre-réaction pour 
les fréquences basses, c 'est-à-dire pour 
les fréquences de 50 Hz à 15 kHz du 
canal principal transportant le signal 
G + D . Le circuit oscillant L 402 et 
C 405 dans le collecteur participe égale­
ment à l'élimination du signal somme. 

Le circuit de démodulation 

Le circuit oscillant dont nous venons 
de parler a précisément une fréquence de 
résonance de 38 kHz. Il va donc pouvoir 
servir à la démodulation des bandes laté­
rales de la porteuse auxiliaire. Toutefois, 
celle-ci, nous le savons, avait été sup­
primée du côté émission. Avant de pou­
voir démoduler le signal G - D ; il faut 
donc restituer la porteuse auxiliaire et 
cela, de façon fort simple. 

La résistance d'émetteur R 404 permet 
d 'extraire la fréquence pilote à 19 kHz, 
à l'aide d 'un filtre de bande composé de 
C 403, C404, L 403 et, à travers C 406, 
de C 407 et L 404. Cette fréquence pilote 
doit être doublée pour reconstituer la 
porteuse auxiliaire de 38 kHz. Cela est 
obtenu à J'aide des deux diodes AA 121 
montées en doubleur de fréquence. Parml 
d'autres montages doubleurs possibles, 
celui-ci a J'avantage particulier de ne 
pratiquement pas laisser parvenir de rési­
dus de 19 kHz au circuit démodulateur. 

Amplification de la porteuse auxiliaire 

La porteuse que l'on vient de rétablir 
a cependant encore un défaut important : 
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A gauche : La plaquette à câ­
blage imprimé du décodeur 
stéréo GRAETZ. A gauche on 
voit la rangée de broches assu• 
rant toutes les interconnexions 

avec le récepteur. 

* 
A droite : Vue de dea■ous du 
décodeur GRAETZ montrant l'en­
fichage à six broches et un 
septième trou évitant tout faux 

branchement. 

elle est vraiment de faible amplitude com­
p.::rée à la modulation G - D . Aussi va­
t-il falloir J' amplifier très sérieusement 
avant de pouvoir l'ajouter, avec sa véri­
table valeur de porteuse, aux deux bandes 
latérales. 

C'est précisément le rôle des deux tran­
sistors AC 126, montés en amplificateurs 
à émetteur commun, d 'amener la por­
teuse auxiliaire de 38 kHz au niveau con­
venable. 

Restitution de G et D 
Nous arrivons maintenant à l'endroit 

décisif du décodeur, celui où s'assemble 
le puzzle arithmétique dont il a été ques­
tion plus haut et où les deux canaux sont 
rEstitués, bien séparés l'un de l'autre. 

Les quatre diodes AA 121 démodulent 
la porteuse auxiliaire par le redressement 
des deux alternances, les alternances posi­
tives formant le signal + (G- D) et 
les alternances négatives le signal -
(G-- D). En d 'autres termes, aux bornes 
du potentiomètre R 408 on a le signal + 
(G- D) et aux bornes du potentiel 
R 409 le signal - (G - D) . On a utilisé 
des potentiomètres plutôt que des résis­
tances fixes parce qu 'ils permettent d 'équi­
librer de façon optimale les niveaux du 
signal différence (G - D) et du signal 
somme (G + D) . Par optimal on entend 
que ce réglage permet d 'obtenir l'atténua­
tion maximale de la diaphonie. Les cur­
seurs des potentiomètres seront reliés aux 
broches de sortie IV et VI à travers les 
résistances de découplage R 411 et R 412, 
respectivement. 

Sur la broche de sortie IV on a donc 
le signal B.F . 

(G+D) +(G-D) =2G, 
tandis que sur la broche VI on trouve 

(G + D) -(G- D) = 2 D. 
Les signaux B.F. des canaux stéréo 

« gauche » et « droite » peuvent donc 
être prélevés sur les bornes IV et VI 
p,,ur être appliqués aux amplificateurs de 
sortie. 

On voit ici le décodeur stéréo monté 
dans un récepteur. C'est le boîtier qui 
se trouve presque au centre de la 

photo. 

~ I ,._ , 
-1c. •wmp/emenf 
~ 1 Y9!nf .#réo 
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i fl!-
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Fig. 20. - Schéma de l'indicateur ■té­
réo. Le voyant au néon s'allume lorsqu'il 

y a émis■ion ■téréo. 

Quelques mots encore sur la 
stabilité de phase 

Il est temps maintenant de préciser 
l'importance de la stabilité de phase que 
nous avions soulignée presque au début 
de cet exposé. 

Supposons que, par un hasard malen­
contreux , la phase de la fréquence pilote 
à 19 kHz se soit décalée de 90° entre le 
modulateur à l'émission et le décodeur 
à la réception. Dans ce cas, après le dou­
blage de fréquence pour la restitution de 
la porteuse auxiliaire, on aurait un dépha­
sage de 180°. Ce qui revient à dire que, 
à la sortie du décodeur, on trouverait 
+ (G - D) à la place de -(G-D) et 
vice-versa. 

On enverrait donc dans le haut-par­
leur de droite ce qui devrait parvenir à 
celui de gauche et inversement. 

La stabilité de phase du pilote et de 
la porteuse auxiliaire joue donc un rôle 
essentiel dans la restitution correcte de 
l'effet directif de l'information musicale 
captée. 

L'indicateur optique 
Comme il est peu vraisemblable, tout 

au moins dans . un avenir proche, que les 

(Voir la Jin page 342) 
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RADIO 
Firvox. 

l. - Récepteur portable, pour voiture ou 
appartement, Transmobile 2, à 8 transistors 
et l diode. Sa fait en deux versions : P .O. • 
G.O. ou P .O. - O.C. Alimentation en portable 
par 4 piles 1,5 V et puissance de sortie 
250 mW. Alimentation en voiture sur batterie 
6 ou 12 V et puissance de sortie 600 mW, 
pouvant att>aindre 2 W avec amplificateur 
additionnel. Dimensions : 180 X 150 X 60 mm. 

2. - Récepteur pour voiture RA 422, utili­
sant un transistor et des tubes 12 V . Reçoit 
les gammes P .O . et G .O . Alimentation 12 V 
avec le négatif à la masse. Consommation 
1,7 A. Puissance da sortie 2 W . Dimensions : 
162 X 120 X 73 mm. 

3. - Récepteur autoradio RA 120 pour les 
g ammes G.O., P .O . et O.C. Cinq stations pré-
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-TV 
réglées par touches. Consommation 1,3 A sur 
12 V et 2,3 A sur 6 V . Dimensions 
192 X 152 X 79 mm. 

4. - Récepteur autoradio RA 102, utilisant 
des transistors et des lampes 12 V. Se fait 
en deux v,arsions : P .O. • G.O. et P .O . • O .C. 
(5,9 à 6,5 MHz). Commande de tonalité. Tête 
chercheuse pour l'accord automatique. Con­
sommation 2,5 A sur 12 V et puissance de 
sortie 3,5 W . Sensibilité moyenne 5 µ,V . Di· 
me nsions : 175 X 207 X 79 mm. 

S. Récepteur autoradio RA 146, pour 
G .O. , P .O. et la bande FM. Equipé de 4 lam­
pes, 5 transistors et 9 diodes . Contrôle auto­
matique de fréquence, cinq stations préréglées 
AM ou FM. Puissance de sortie 6 W. Consom­
mation 2 A sur 12 V et 3,6 A sur 6 V. Di­
mens ions : 196 X 166 X 77 mm. 

Loewe-Opta 
6. - Meuble radio-phono Mallorca-Stereo,. 

pour 4 gammes dont la bande FM. Equipé de 
9 lampes et 3 diodes. Commande J')ar clavier 
à 13 touches dont 3 pour la tonalité. Réglage 
séparé et continu des graves et aiguës. Puis~ 
sance de sortie 2 X 4 W . Quatre grands 
haut-parleurs de concert. Platine avec chan­
geur automatique de disques. Dimensions : 
1 150 X 780 X 370 mm. 

7. - Console radio-phono Luzern. équipée 
d 'un châssis 4 gammes dont la bande FM, 
comportant 7 lampes. Antenne f>errite pour 
G.O. et P .O . et antenne O .C./ FM incorporée. 
Ré glage séparé des graves et aiguës. Chan­
geur automatique de disques. Commande par 
clavier à 6 touches . Dimensions : 730 X 785 
X 340 mm. 

Vous trouverez ci-dessous le complément du « Panorama » du Salon que nous 

vous avons présenté dans notre dernier numéro. 

7 
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8. Ensemble radio-phono Lotos-Stereo, 
prévu pour recevoir 4 gammes dont la bande 
FM et équipé de 9 lampes et l diode. An­
tenne-ferrite déconnectab1'e et dipôle FM in ­
corporé. Réglage ~éparé pour les graves et 
les aiguës. Pu issance de sortie 2 X 4 W sur 
quatre grands H.P. Changeur automatique de 
disques. Dimensions : 700 X 845 X 410 mm. 

9. - Récepteur portable Autoport, pouvant 
fonctionner en récepteur auto. Comporte 10 
transistors et 8 diodes diverses. Reçoit 3 
gammes dont la bande FM. Haut-parleur 
120 mm et puissance de sortie l W (2 W en 
voiture). Dimansions : 245 X 170 X 80 mm. 

10. - Récepteur d'appartement Bella Jubi­
lar, pour 4 gammes dont la bande FM, équi­
pé de 7 lampes. Antenne-ferrite pour G.0. et 
P.O. e t antenne O.C./FM incorporée. Daux 
commandes de tonalité. Grand haut-parleur. 
Coffret bois. Dimensions 530 X 220 X 
170 mm. 

li. - R~cepteur portable Lord pour G.0., 
P.O. et FM. Equipé de 10 transistors, 6 dio­
def; et l redresseur. Alim•antation par deux 
piles 4,5 V, 6 piles torche 1,5 V ou pile de 
9 V. Haut-parleur 100 X 180 mm. Commande 
de tonalité. Puissance de sortie l W. Dimen­
sions 285 X 195 X 85 mm . 

Perrin-Electronique 
12. - Téléviseur Panoramique 663 à tube 

de 59 cm, « twin panel». Equipé de 16 tu-
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bes, 4 diodes et de redresseurs silicium. 
Comparateur de phase. Antiparasites vision et 
son. Contraste •et luminosité automatiques. 
Adaptable immédiatement à la deuxième 
chaîne. Bande passante 9 MHz. Puissance de 
sortie 3,5 W. 

13. - Téléviseur Panoramique 341 N à tube 
« Super Panel» de 59 cm - 114". Caractéris­
tiques générales analogues à celles du pré­
cédent. 

14 . - Téléviseur Panoramique 341 T. Mêmes 
caractéristiques que celles du 341 N. Haut-par­
leur 170 mm. Consommation de l 'ordre de 
175 VA, comme d'ailleurs pour les autres mo­
dèles. 

Saba 
15. - Récept·eur portable Trans-Europa Au­

tomatic, pour 4 gammes dont la bande FM, 
é quipé de 12 transistors. Antenne télescopi-

f ";·~·;·;·;N·~~·~·i~·~·~·o·~·;·Q·~·~ .. 1 
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que pour FM et prise 75 0 pour la même 
bande. Haut-parleur 100 X 190 mm et puis­
sance de sortie 1,8 W. Alimentation par 5 
pilies 1,5 V ou par batterie de voiture 6 ou 
12 V. Commande de tonalité. Prise pour H.P. 
extérieur. Dimensions : 292 X 190 X 94 mm. 

16. - Meuble radio-phono stéréo Reiche­
nau 12 pour 4 gammes dont la bande FM, 
équipé de 6 lampes, 1 redresseur iat 2 diodes. 
Antenne-ferrite pour G.O. et P.O. et antenne 
incorporée pour FM. Deux grands haut-par­
leurs et puissance de sortie 2 X 2,5 W. Chan­
geur automatique de disques. Dimensions : 
928 X 730 X 390 mm. 

17. Magnétophone TK 220 S, monopho-
nique ou stéréo, à 4 pistes. Equipé de 7 tu­
bes et 4 redresseurs. Vitesses de défilement : 
9,5 et 19 cm/ s. Bobines de 180 mm, permet­
tant 8 heures d'enregistrement en mono . 
Bande passante 40 à 16 000 Hz en 19 cm/ s. 
Deux H.P. 80 X 150 mm. Puissance 2,5 w· 
par canal. 

18. - Récepteur de luxe s téréo Freiburg 
14 Vollautomalic, pour 4 gammes dont la 
banda FM. Comporte 14 lampes, 2 diodes et 
3 redresseurs. Antenne-ferrite orientable. Di-

Rad io-Const ru et eu r 



pôle incorporé pour FM. Deux é tages de sor­
tie push-pull de 6 W chacun. Cinq H.P. Pos­
sibili té d e commande à distance. Dimensions : 
700 X 464 X 310 mm. 

19. - Récepte ur d'appartement Villingen, 
pour 4 gammes dont la bande FM . Equipé 
de 6 tubes et 1 redresseur. Dipôle incorporé 
pour FM . Puissance de sortie 2,5 W. Un 
seu l H.P. Dimensions : 448 X 275 X 225 mm. 

20. - Magné tophone TK 125-4 à deux vites­
ses de défilemen t : 4,75 e t 9,5 cm/ s. Utili se 
des bobines de 150 mm, ce qui , à la vitess•e 
de 4,75 cm/s, permet une douzaine d'heures 
d 'enregistrement. Bande passant,e 40 CI 
16 000 Hz à 9,5 cm/ s . Equipé de 3 lampes, 
1 transistor e t l redresseur. Puisscnce de sor­
tie 2,5 W. 

21. - Meuble radio-phono s té réo Mainau 12. 
Mêmes caracté r istiques générales que celles 
du meuble •Reichenau», mais comporte 4 

.. h au t-parleur,; don t 2 ..de. 180 X 240 mm e t 
2 de 110 mm. Dimensions 1 058 X 695 
X 405 mm . 
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* * * 
Siemens 

22 . - Récepteur portable T 2, à 6 transis­
tors el 2 diodes , pour P .O. et G.O. Ha ul-par­
l1eur 70 mm et alimentation par pile 9 V. 
Prise pour écouteur ou H.P . supplé mentaire. 
Dimensions : 145 X 85 X 40 mm. 

23. - Récepteur portable RT 10, pour G.O., 
P .O. et FM, équ ipé de 8 transistors et 3 d io­
des. Haut-parleur 70 mm. Alimentation par 
pile 9 V. Antenne-cadre pour FM. Prise pour 
écouteur ou H.P. s upplémentaire. Dimensions : 
150 X 90 X 50 mm. 

24. - Té léviseur 638 WF à tube 59 cm -
110° , équipé de 22 tubes et 14 diodes, et 
prévu pour la réception du de uxième pro~ 
gramm1a . Présélection à mot eur de 6 canaux 
par bou ton-poussoir. Deux haut-parleurs. Hé• 
ception des standards français , belges et 
luxembourgeois , en 819 el 625 1. 

25 . Meuble radio-phono s té réo PR 31 
pour 4 gammes don t la bande FM . Equipé 
de 9 lampes •e t 4 haut-parleurs. Antenne-ferrite 
orientable pour G.O. e t P.O. Antenne dipôle 
.incorporée pour O.C./F.M. Changeu r automa­
tique de disque s. Dimensions : 1 140 X 620 
X 490 mm. 

26. - Té léviseur 641 TF de grande s<ensibi­
lité, prévu pour la réception des standards 
français, belges et luxembougeois, en 819 et 
625 1. Equipé de 20 tubes et 10 diodes diver­
ses . Tube-images de 59 cm. Deux haut-par­
leurs e t r églage de tonali té. Très nombreux 
dispositifs a u toma tiques . 

27. - Té léviseur 621 TF pour 819 lignes 
français , belge e t luxembougeois, et 625 l. 
français . Tube-images 59 cm. Equipé · de 20 
lampes el 10 diodes d iverses. Deux haut-par­
leurs . 
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Caractéristiques générales 
Le récepteur 19 T 3 est un portable 

AM/ FM, prévu pour les gammes G.O . 
et P.O. normales et pour la bande FM 
(8ï à 104 MHz) . II est équipé de 9 tran­
sistors et 4 diodes, la réception se fai ­
sant sur une antenne ferrite de 200 mm 
en G.O. et P.O . et sur une antenne 
télescopique en FM. Une prise pour 
antenne auto est prévue. Son alimentation 
est assurée par 6 piles torches de 1,5 V 
en série et il délivre une puissance mo­
dulée de l'ordre de 500 m W. sur un haut­
parleur circulaire de 10 cm de diamètre. 
Ses dimensions sont 265 X 165 X 60 mm 
et son poids, sans pi les, est de 1,7 kg . 
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gras correspondent aux cosses portant les 
mêmes numéros de la figure 3. 

Les chiffres doubles placés dans des 
contours allongés verticalement indiquent, 
en volts, les tensions que nous devons 

Aspect extérie ur du ~~~~:r•co~~es!~~dt!~~;e~:~\ffr~r::;ér~u:r 
récepteur 19 T 3• en AM ; chiffre inférieur en FM. Lors­

qu 'un seul chiffre est indiqué, dans un 
cercle, cela veut dire que la tension au 

Schéma de l'amplificateur F. 1. 
Cet amplificateur, réalisé sur une pla ­

tine à câblage « imprimé », correspond 
au schéma de la figure 1 et comprend 
trois transistors, les transformateurs F.I. 
pour AM et FM et les diodes de détec­
tion. 

Le transistor T1 fonctionne en chan­
geur de fréquence en AM , tandis qu 'en 
FM il constitue le premier étage ampli­
ficateur F .I. Sans représenter tous les 
détai ls de la commutation, nous avons, 
néanmoins indiqué l'essentiel des contacts 
qui s 'établissent. 

Les chiffres entourés de cercles et pla­
cés à côté de certains points indiqués en 

c 
':; .s 
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point correspondant est la même en AM 
et en FM. 

L'ensemble du schéma, en dépit d'un 
certain « enchevêtrement » dû à la multi­
plicité des circuits F .I., est assez classique 
et ne demande aucune explication parti­
culière. 

Les circuits de liaison F.I. sont accor­
dés sur 10,7 MHz en FM et sur 480 kHz 
en AM. 

Tuner FM 
Son schéma général est celui de la 

figure 2, la documentat ion fournie par le 
constructeur ne donnant aucune indication 
sur la valeur des différents éléments. Cela 
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Fig . 1. - Schéma général de la platine F.I. avec l'indication d•• 

principale■ commutation■ AM/FM. 
I 
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n'a, d'ailleurs, aucune importance, puis­
qu'il est à peu près certain qu'aucun dé­
panneur ne s'amusera jamais à tripoter 
à l'intérieur de ce tuner, à peine plus 
gros qu'une boîte d 'allumettes et, appa• 
remment, non démontable. 

Indiquons simplement que l'accord se 
fait par condensateurs valables (C.V. 1 et 
C.V. 2) et que le transistor H.F. (AF 124) 
est soumis à l'action d 'une C.A.G. 

L'antenne télescopique sort horizonta­
lement à droite du boîtier. Elle peut pivo­
ter lorsque la charnière qui se trouve à 
sa base est dégagée, se dresser vertica­
lement ou prendre toute position inclinée 
(voir les photos) . Sa longueur totale est 
de 70 cm. 

Amplificateur B.F. et alimentation 
Son schéma est représenté dans la fi. 

gure 5 et sa structure est parfaitement 
classique. Notons simplement qu'une prise 
de jack permet de brancher un H.P. (im­
pédance 4 ü) en coupant le H .P. incor­
poré. 

Ci-dessous : Détalla de l'antenne téleaco­
pique (1 et 2) ; logement pour lea pli•• 
d'alimentation (3) ; emplacement dea 

deux trimmers aur le C.V. (4). 
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L'intérieur du récepteur auquel on accède après avoir enlevé le fond. 
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Fig. 2 (ci-dessus) . - Schéma du tuner U.H.F. 
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Quant à l'alimentation, nous voyons 
que c 'est le pôle « moins » de la batte­
rie de 6 piles qui se trouve réuni à la 
masse. 

Réglage en FM 
Appliquer le signal 10.7 MHz entre 6 

ei: 7 (masse ) (fig. 3). D ébra ncher la capa -

Ill 

1 

cité de 2 µF du détec teur de rapport . 
C onnec ter un a ppareil de mesure entre 
12 et 7. Rég ler , dans l'o rdre. L, . L,. Le et 
L. après avoir v issé L0 à fond . 

Pour rég ler le détec teur de rapport. 
reconnec ter le condensa teur de 2 µ.F , 
créer un point milieu a rtificiel en con­
nectant à ses bornes deux résistances de 
150 kQ en série et en réunissant le point 
commun de ces résistances à 9. C onnec-

Sf"T3 53 
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SFT353 

Fig . 5. - Sché ma g énéra l de la ·platine B.F. 

ter l'appare il de mesure entre 11 et 9 et 
régler L , pour a voir une déviat ion nulle· . 

Réglage en AM 
Appliquer un sig na l modulé 480 kH: 

entre 6 e t 7 et régle r son niveau pour 
ne pas sa turer. Sortie sur la bobine mo ­
bile ou entre 10 et 9 sur 4 kQ en sér ie 
avec 10 µ.F . Régler L.. , L,. L et L ,. 

En ce q ui concerne le bloc de bobi ­
nages, commencer par régler sur 574 kHz. 
er. position cadre , le noyau N , et la posi­
tion de la bobine P .O . sur ]'antenne fer­
rite, puis le trimmer T , sur 1 620 kHz 
Pl le trimmer T , sur 1 400 kHz. E nsuite. 
en G .O. , régle r T , (oscilla teur ) sur 
239 kH z. et la position de la bo bine G.O . 
du cadre sur 160 kHz. 

Fig . 3 (en haut) . - Emplacement des noyau x 
p our le réglage en F .1. 

Fig. 4 (e n bas ). - Eléments réglables des 
circuits H.F. en AM. 

En position « Antenne voiture » (tou­
che cor responda nte enfoncée ) , rég le r N" 
sur 574 kH z et N, sur 1.60 kHz. 

Conception mécanique-Accessibilité 
Dans l'ensemble, cette conception est 

très heureuse. Le démontage est facile (4 
v is pour enlever le fond- couvercle) et la 
disposition des diffé rents orga nes à l'in ­
térieur est pa rfaitement rationnelle. La 
séparat ion du montage en quatre « sous ­
ensembles » nettement séparés pe rmet. 
pensons-nous, un dépannage éventue l très 
rapide. 

Le rempla cement des pi les est très 
aisé, par la trappe à glissière située à 
l'arrière, sans rien démonter d'autre. 

C e qui nous a p lu moins, ce sont les 
deux boutons : commande de vo lume ~t 

SFT323 

Jack 

T.S. î 
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recherche des stations. Ils sont en métal 
poli. avec très peu de relief. et on les a 
mal en main. 

Fonctionnement 

Rien à dire sur la sensibilité en G.O. 
et P .O ., qui est excellente, mais, somme 
toute, normale pour ce genre d 'appareil. 
En FM, à 45 km de Paris, réception très 
confortable et très puissante des émetteurs 
parisiens et de quelques autres , non iden­
tifiés e t plus faibles. Souffle assez pro­
noncé, disparaissant complètement lors­
que l'accord est réalisé sur une émission 
suffi samment puissante. 

A vrai dire , nous n 'avons ja mais com ­
pris l'intérêt d 'une gamme FM sur un 
récepteur portable équipé d 'un haut-par­
leur de 10 cm. Théoriquement, la FM 
apporte une meilleure musicalité, avan­
tage qui se trouve a nnulé par l' emploi 
à· un petit haut-parleur logé dans une 
petite boîte en matière plastique . Cepen­
dant , da ns le cas particulier du récep­
teur 19 T 3 nous avons une possibili té 
très intéressante : celle de connecter un 
H .P . d 'un grand diamètre à la prise pré­

·v ue à cet effet. C 'est ce que nous avons 
essayé de faire et le résultat a été tout 
à fait convaincant : sonorité plus riche, 
plus « ronde », donnant l'impression 
d 'une puissance nettement plus élevée et 
mettant en relief et les qualités de l'am ­
plificateur et celles de l'émiss ion écoutée. 
Nous avons relevé deux courbes de ré­
ponse, qui illustrent bien ce que nous 
venons de dire . La première, celle en 
trait plein, se rapporte au haut-parleur 
incorporé. On voit que les basses y sont 
plutôt mal représentées , ce qui d'ailleurs 
n'a rien d'étonnant. La seconde, celle en 
trait interrompu, traduit le comportement 
d 'un haut-parleur Princeps de 24 cm. 
N ous pensons que la comparaison de ces 
deux courbes nous dispense de tout com­
mentaire. 
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Courbes de réponses relevées avec le H.P. du récepteur (trait plein) et avec un H.P. 
extérieur de 24 cm (trait interrompu). 

En ce qui concerne le comportement 
de l'amplificateur, que nous avons essayé 
e• en sinusoïdal et en rectangulaire, les 
JO oscillogrammes que nous publions sont 
particulièrement éloquents et montrent 
que cet ampl ifica teur se comporte plus 
qe'honorablement. 

Le sig nal provena nt d'un généra teur 
B.F. a été appliqué au curseur du poten­
tiomètre de puissance e t ce dernie r réglé 
au maximum. Avec un signal sinusoïdal 
200 Hz à l'entrée , de quelque 2,4 mV, 
nous obtenons à la sortie, aux bornes 
d 'une résistance de 4 Q ayant remplacé 
le! H .P ., l'oscillogramme (1), parfaitement 
sinusoïdal lui a ussi. La tension sur la 
résistance est alors de 1,08 V , corres­
pondant à une puissance de 292 m W 
environ. Un débit d'écrêtage apparaît 
dès que la tension d 'attaque atteint 
3 m V (oscillogramme 2), auquel cas on 
trouve 1.24 V aux bornes de la résis­
tance et une puissance de 385 mW. Sur 
l 'oscillogramme (3) on voit la tension 

de sortie distordue lorsque la tension 
d'attaque atteint 9 mV, à 1 000 Hz. 

A 8 000 H z on peut pousser jusqu 'à 
2,9 m V à l'entrée avant que l'écrêtage 
n'apparaisse. La puissance de sortie est 
alors de quelque 90 m W (oscillogramme 
1) . A titre d'indication, l'oscillogramme 
(5) montre la forme de la tension relevée 
sur la bobine mobile du haut-parleur incor­
poré en présence d'une tension d 'attaque 
de 7 mV, à 1 000 Hz. 

Les oscillogrammes 6 à 10 traduisent 
le comportement de l'amplificateur en si­
gnaux rectangulaires, mais nous devons 
signaler que la tension d'attaque utilisée 
a été, par erreur, choisie trop élevée ce 
qui, évidemment, confère a ux oscillogram­
mes une « rectangularité » un peu anor­
male. Donc, ces cinq oscillogrammes n 'ont 
pas une signification bien valable et nous 
indiquerons simplement que (6) correspond 
à 100 Hz, (7) à 200 Hz. (8) à 400 Hz. 
(9) à 2 000 H z et (JO) à 7 000 Hz. 
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Oscilloscope 
* 05-103 
* 

Réalisation 

COG EREL 

* 

Nous avons décrit , dont le n• 192 de 
« Radio-Cons tructeur • • la constitution de cet 
oscilloscope el avons promis de parler de son 
utilisation dans le n• 193. Malheureusement, 
des ennuis d'ordre « photographique • nous 
ont empêché de tenir cette promesse. oa dont 
nous nous excusons vivement. 

Vous trouverez donc. ci-dessous, quelques 
indications sur les manipulations en quelque 
sorte préliminaires, destinées surtout à vous 
familiariser avec votre oscilloscope. Pour cela, 
il est bon de se procurer un générateur de 
signaux sinusoïdaux et rectangulaires, ou de 
s'en construire un d 'après l'une des descrip­
tions parues dans les différents numéros de 
R.C. depuis 18 mois. Les boutons (1) et (2) 
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seront ajustés de façon à avoir une trace 
horizontale suffisamment lumineuse et fine, Je 
bouton (11) étant placé sur • !nt. •• et Je 
(10) sur 30. 

Après cela, on relie la sortie du généra­
teur B.F. aux bornes d'entrée (12) par un 
câble de préférence blindé, ce qui évite sou­
vent des inductions parasites gênantes. On 
commence, par exemple, par accorder le 
générateur sur les fréquences basses (40 à 
60 Hz), en rectangulaires, et on règle son 
atténuaMur de sortie à une valeur moyenne . 
Il apparaît, sur l'écran de l'oscilloscope, un 
réseau mouvant, désordonné, dont nous allons 
essayer d 'extraire l'image de la tension rec­
tangulaire examinée. 

Tout d'abord, nous agirons sur les deux 
réglages du gain V'ertical (6 et 8), de ma­
nière à ramener l 'amplitude de la trace à 
quelque 3-4 cm. Ensuite nous pousserons 
presque à fond à droite le bouton (5) (c Syn­
chro >) et manœuvrerons tout douœment le 
c Vernier • (9), en cherchant à imobiliser 
l 'image. Le nombre de périodes complètes 
que nous pourrons fa ire apparaitre ainsi dé­
pend du rapport doe la fréquence de balayage 
(ajustée par 9) et de la fréquence injectée . 
Si, par exemple, le signal injecté est à 60 Hz 
et que la fréquenoe de balayage se trouve 
réglée à 20 Hz, il apparaîtra trois périodes 
complètes (60/ 20 = 3). Si la fréquence de ba­
layage se trouve à 30 Hz, nous verrons deux 
périodes seulement, et ainsi de suite . D'une 
façon générale, pour un examen commode, il 
faut s'arranger de façon à fa ire venir sur 
l'écran deux ou trois périOdes du phéno­
mène à observer. En d 'autres >armes, il faut 
régler la fréquence de balayage à la moitié 

194 • Décembre 1963 

ou au tiers environ de la "fréquence étudiée. 
Voici maintenant qualques commentaires 

rapides relatifs aux oscillogrammes que nous 
avons relevés pour vous : 

En (!) vous voyez l'image de la tension 
rectangulaire à 60 Hz. Les parties horizon­
tales légèœment inclinées montrent que l'am­
plificateur commence à atténuer un peu les 
fréquences basses, mais un tel aspect de la 
courbe dénote un comportement encore très 
satisfaisant à ces fréquences . 

En (2) et en (3) nous avons le même signal 
rectangulaire, mais à 400 et 1 000 Hz respec­
tivement. C'est presque parfait, les petites 
pointes que l 'on observe dans les coins droits 
de chaque impulsion provenant vraisembla­
blement d'une c surcompe nsation • de l 'atté­
nuateur. 

En (4) le signal rectangulaire se pré sente 
à 3 000 Hz. Les coins commencent à s'arron­
dir (on le voit encore à peine), manifestant 
ainsi le s premiers signes de défaillance aux 
fréque nces élevées (ou la compensation insuf. 
fisante de l 'atténuateur d'entrée). 

En (5), le signal est à JO kHz. L'atténua• 
tion des fréquences élevées s'accentue. 

L'oscillogramme (6) repréerente une rectan­
gulaire à 50 kHz exa minée avec l 'atténua­
teur (8) sur 100 (maximum). Sa forme, très 
correcte, ne manifeste guère de défaillance 
aux fréquences élevées. Si nous passons 
alors sur la position 10 de l'atténuateur (8), 
nous obtenons l'oscillogramme (7) (après avoir 
retouché l'atténuateur du générateur, bien 
entendu), qui nous montre clairement que sur 
cette position la compensation de l'atténua-

teur est insuffisante et demande une mise au 
point. Le même phénomène se produit sur 
20 kHz : atténuateur (8) sur 100 (oscillo­
gramme 8) et sur JO (oscillogramme 9). Donc, 
l'amplificateur de l'oscilloscope n'est pas à 
incriminer et il nous suffira probablement de 
retoucher l'ajustable C0 (fig. 3) pour tout faire 
rentrer dans l'ordre. 

Aux fréquences basses la défaillance de 
lu position JO se manifeste par un aspect 
un peu different : les pointes de surcompen­
sation (oscillogramme 11) que nous n'obser­
vons pas en position 100 (oscillogramme JO), 
les deux essais ayant été faits à 150 Hz. 

Enfin, aux fréquences très basses (35 Hz) 
et en position 100 de l'atténuateur (8) nous 
obtenons (12). 

L'oscillogramme (13) est, tout simplement, 
une sinusoïde à 1 000 Hz. Quant aux oscillo­
grammes (1 4) à (18), ils ont été obtenus en 
examinant le signal vidéo à la sortie de la 
• Nova-Mire 4 C • (Sider Ondyne) : signaux 
correspondant aux barres horizontales seules 
(14) ; barres verticales seules (15); blanking 
et top ligne s (16) (l'image est, en réalité, 
inversée, puisque le top doit précéder le 
palier) ; signal correspondant à la mire de 
demi-teintes (c gamma •) (17); image d'une 
• ligne • avec le blanking, le top et la trace 
des barres verticales. 

L'essentiel, lorsqu'on travaille avec un oscil­
loscope, est de s'habituer à faire apparaître 
rapidement ce que l'on veut voir, et à inter­
préter non moins rapidement l'image obtenue. 
On s'y habitue par la pratique continuelle 
de l' c engin >. 

w.s. 
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Le 
. 

coin du dépanneur 

LE PROBLEME DE L'ECLAIRAGE 
DU CADRAN EN RADIO 

Le rôle d u dépanneur reste le plus so u­
ven t ingrat, et l'énorme bagage de 
connaissanœs qu'il doit emmagasiner pour 
assimiler les multiples montages que l'exer­
cice de son art lui fo n t rencontrer n'appa­
raît pas toujours clairement aux yeux d-e 
son e n tou rage. 

Le cl ient, dont l'ignorance fausse généra­
lement le jugement, ne peut être pris en 
considération sur ce point, mais il -est 
regrettable que la majorité des techniciens 

fig. l. - Sur ce récepteur cc alternatif » 

les lampes cadran se trouvent branchées 
:xux bornes de l'enroulement de chauf-

fage des lampes radio. 

6, 3 V 

Lt l 2 

WLJ 
f ooooooooooooool 

fig. 2. - li est possible de brancher, 
:xux bornes de l'enroulement 6,3 V, deux 
lampes 3,5 V en série, à la condition 
qu'elles aient la même consommation. 
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d' indu strie et même des pédagogues, traite 
le dépanneur en parent pauvre. 

Cartes, il est exact que les connaissances 
nécessaires au service après-vente restent 
un peu superficielles et élémentaires, mais 
elles englobent un domaine si vaste et 
constamment renouvelé que ceci compense 
cela. 

La tâche du dépanneur ne consist·2 pas à 
élaborer de savantes théories et à résoudre 
des équations compliquées, elle se borne à 
comprendre chaque montage ·et à en tirer 
les conclusions aptes à forger le diagnostic 
du défaut. diagnostic qui a d'autant plus 
de valeur, qu'il s'avère plus exact, évi­
demment, mais également qu'il se formule 
dans un laps de t·2mps plus réduit. 

Il ne faut pas oublier non plus que le 
dépannage après ven te reste le juge, à 
long terme, de la qualité des appareils mis 
sur le marché, et l·2s constructeurs ne s'y 
trompent pas. qui font visiter les stations­
service par leurs inspecteurs techniques, 
dont le rôle est su rtou t de glaner des infor­
mations et d-2 les colporter, plutôt que d'ap­
porter une aide tech nique personnelle. 
Saura-1-on jamais le nombre d'améliorations 
de détails dues à la contribution d'obscurs 
dépanneurs? 

Il ne faut donc pas rougir d'aborder les 
suj·.ats les plus simples, puisque seule 
l'abondance est payante en ce domaine , 
mais il convient toutefois que cette accu­
mulation se fasse avec intelligence, dans 
un esprit que n '·2ut pas désavoué Mon­
taigne. Les circuits les moins complexes 
on t aussi leurs astuces e t il faut bien les 
connaître pour en assurer la parfaite main­
tenance, ou mieux, l·as améliorer. N ous ne 
pouvons apporter de meilleure illustration 
à ce qui précède, qu 'en vous conviant à 
nous suivre dans J'analyse de circuits d'ap­
parence bien anodine et d'ai]],2urs tombés 
en désuétude avec l'avènement du transistor; 
nous voulons parler des différents systèmes 
d'éclairage du cadran qui, s'ils ne sont 
plus d'actualité dans le domaine de la fa­
brication, seront longtemps enco r·.a de celui 
dt: dépanneur. 

Montage en parallèle 
Sur la plupart des récepteurs • alterna­

tifs •. l'alime n tation se fait à partir d'un 
transformateur à secondaires multiples, et 
l'on trouve généraleme n t les lampes d'éclai-

rage branchées en parallèle aux borneti 
de l'enroulement de chauffage des lampes 
radio (fig. 1). Il suffit dans ce cas , pour 
procéder à leur remplacement, de respecter 
la tension d'origine (le plus souvent 6,3 V). 
L'intensité ne joue pas un bien grand rôle , 
et l'on peut pla œr indifféremment des élé-

F1 

f2 
+H .T. 

f3 
\tOV 
'v F4 

Fig. 3. - Sur ce montage, la lampe 
d'éclairage L1 possède une alimentation 
indépendante des autres filaments, ses 
:aractéristiques sont seulement fonction 

du secondaire s,. 

FZ 

F3 
+H.T. 

F4 

22.0 V 
q, 

o.-✓. 

f"ig. 4. - L_1. et L.! doivent avoir la même 
intensité nominale. Quant à la somme 
de leurs tensions respectives. elle est du 
même ordre de grandeur que la tension 

délivrée par S,. 
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ments de type courant 0,1 ou 0,3 A, sans 
trop risquer de surcharger l'enroulement de 
chauffage. li reste cependant préférable 
d'employ,er un modèle unique pour les dif• 
férentes lampes, afin de respecter l'unifor­
mi té de l'éclairement. 

Dans ce même montage, on peut, sans 
inconvénient, remplacer les deux lampes 
6,3 V placées en parallèle, par deux • am­
poules > de lampe de poche (3,5 V - 0,2 
ou 0,3 A}, mises en série, et que l'on t;:ou­
vera chez l'épicier du coin si les circons­
tances nous y obligent. On arrive ainsi au 
schéma d•a la figure 2, et l'on peut mesurer 
aux bornes de chaque lampe (si leur 
consommation, c'est-à-dire l'intensité prévue, 
est la même} une tension de 3 à 3,5 V qui 
permet un fonctionnement corract. 

Montage alternatif économique 
Les exemples des figures 3 et 4 illustren t 

deux de ces montages, où la recherche d-a 
l'économie a conduit le constructeur à sim­
plifier le composant coûteux que représente 
le transformateur d'alimentation. C,alui-ci 
permet alors par son enroulement primaire, 
séparé et fractionné, à la fois un isolement 
complet du châssis par rapport au secteur 
e t une adaptation pratique aux différent·as 
tensions rencontrées, tout en assurant une 
économie appréciable grâce à son secon­
daire unique. On trouve généralement plu­
sieurs prises sur ce secondaire, et les 
lampes d'éclairage sont connectées aux 
bornes de deux <l'entra 'Blies. li suffit alcrs, 
pour pourvoir à leur remplacement, de res ­
pecter leur tension nominale, puisqu'elles se 
trouvent, e n fait, non pas en série avec les 
lampes du récepteur, mais bieri en parallèle 
sur une fraction du secondaire. L'intensité 
ne joue ici pas plus de rôle que dans 
l'exemple précéd-ant à la condition, dans 
le cas de la figure 4, de la choisir égale 
pour les deux lampes. 

Montages en tous courants 
Ces montages, prévus à l'origine pour les 

secteurs à courant continu, se sont généra­
lisés ensuita à cause de la réduction du 
prix de revient et du poids qu'apporte la 
suppression du transformateur d'alimenta­
tion. Mais cette simplification a pesé de 
nombreux problèmes, notamment en ce qui 
concerne !·as lampes d'éclairage du cadran. 
Prenons l'exemple le plus simple {fig. 5) 
pour comprendre la nature de ces prc­
blèmes. Nous savons que les filamen ts . 
métalliques, ont une résistance ohmique 
plus faible à froid qu'à chaud . Il se produit 
donc à chaque mise sous tension une surin­
tensité néfaste (c'est d'ailleurs ce qui 
explique que les lampes d'éclairage da nos 
appartements , grillent » généralement au 
moment de l'allumage}, dont la durée 
dépend de l'inertie calorifique du filament. Si 
l'on brancha en série différents filaments 
::ryant la même inertie, le mal n 'est pas bien 
grand et la tension aux bornes de chacun 
restera sensiblement la même pendant la 
montée en température. 

Mais dans le cas de la figure 5, on re­
trouve en série, les lampes amplificatrices. 
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dont le filament possède une inertie de 
quelques secondes et n'atteint d'ailleurs 
qu'une température relativement peu é levée 
(sa couleur rouge en témoigne}, et aussi la 
lampe d'éclairage dont le filament, dans 
les conditions normales, travaille à un·a tem­
pérature très élevée .et avec une inertie 
beaucoup plus courte. Que va-t-il se 
passer? Au moment de l'allumage la 
surintensité est générale, mais la résistance 
du filament de la lampe cadran s'accroît 
immédiatement sous l'effet de l'élévation de 
température alors que celle des autres fila -

L1 

Fig. 5. - Dans ce montage sene, L1 se 
lrouve traversé e par l'intensité totale 

demandé e par la chaîne. 

F1 f2 F3 F4 Fs 

R 

Fig. 6. - La résistance R dérive une par­
tie du courant el permet le fonctionne ­
ment de l'appareil e n cas de fusion 

de L,. 

R 

Fig. 7. - La résistance à coefficie nt de 
température positif permet d 'atténuer la 
surintensité qui trave rs e L1 lors de la 

misP "",ous tension. 

f2 f 3 f 4 f 5 

[I] 

o-----/c>---------~ 

Fig. 8. - La portion de filament A-B 
de la 35 W 4 joue ici Je rôle de résis­
tance à coefficient de température positif 
et contribue à une meilleure s tabilité 

de la tension aux bornes de L,_. 

ments augmente plus l·antement. La réparti­
tion des tensions aux bornes des filamen ts 
se trouve donc faussée, puisque ces tensions 
sont proportionnelles à la résistance de 
chaque filamant, et l'on observe, pendant 
quelques secondes, une surtension impor­
tante sur la lampe d'éclairage qui, le plus 
souvent, n'y résiste pas. 

Les so lutions envisagées tendent à mi­
nimiser, voire à supprimar cette surtension 
ou, ce qui revient au même, la surintensité 
qui en découle. 

Première solut ion 

Elle consiste à sous-alimenter la lampe 
cadran afin qu'elle puisse supporter la sur­
intensité à l'allumage. On peut ainsi 
choisir un modèle prévu pour 0,2 ou 0,3 A 
lorsque la chaîne des filaments consomme 
normalement 0,1 A (lampes rimlock série U}, 
mais il est également possible d'obtenir le 
même résultat •an branchant aux bornes du 
filament à protéger une simple résistance 
qui dériv.e une partie du courant {fig. 6). 
Cette vmiante paraît préférable, car elle 
permet le fonctionnemant du récepteur 
même en cas de fusion intempestive du 
filament de la lampe cadran. 

Cette première solution reste tout·afois bien 
imparfaite puisqu'à l'éclairemant violent 
constaté pendant les premières secondes , 
succède bientôt un éclairage anémiqu·a qui 
ne satisfait plus !'oeil. 

Dans ces deux exemples, l'intensiié nomi­
nale est importante pour le choix du modèle 
de remplacement, mais la t•ansion prévue 
peut varier de ± 10 V sans inconvénient , 
puisque seule importe la tension aux bornes 
de l'ensemble de la chaîn•a, c'est-à-dire la 
tension du secteur électrique, généralement 
prévue à 10 % près. li ne faut tout de 
même pas oublier que dans le cas de la 
figure 6, la valeur de la résistance addi­
tionnelle dépend de la lampe utilisée. 

Deuxième solution 

Une amélioration notable consiste à uti­
liser comme résistanca de dérivation un 
modèle à coefficient de température positH 
élevé ·at d'inertie supérieure ou égale à 
celle des filaments das lampes radio 
(fig. 7). Ainsi, pendant les premières se­
condes, !CI faible résistance de cet élément 
absorbe une partie importante du courant 
nuisibl·a et protège la lampe cadran, puis , 
au fur et à mesure que la résistance 
s'echauffe, elle augmente de valeur ohmique 
et fait obstacle au courant qui peut alors 
raprendre le chemin normal et assurer l'ali­
mentation nécessaire à un éclairage correct. 

Ce principe trouve d'ailleurs une appli­
cation élégante avec la lampe 35 W 4 (série 
miniature} que le constructeur a prévue 
munie d'un·a prise intermédiaire sur le 
filament (fig , 8). C'est alors la portion du 
filament en parallèle sur la lampe cadran 
qui assure, en partie, la régulation. 

Dans ces deux cas, il s'avère indispen­
sable de respecter et la ransion et l'inten­
sité nomincxles de la lampe d'origine afin de 
conserver les qualités du montage. 

(A suivre.) 

M. SERGE 
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Commutation des gammes 
d'intensités 

Les gammes d'intensité peuvent être 
commutées suivant le procédé couramment 
utilisé dans les contrôleurs universels. On 
part du fait que la résistance d'entrée de 
l'appareil est de 200 kQ (borne A. fig . 3) 
et qu'on peut tarer la déviation totale 
pour un courant d'entrée de 0,1 µA. 
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10 mA 

60 o,A 

300 mA 

2A 

Born, A 
platine ) 

( 200 kQ 

85 kQ 

400 mQ 

ENTRÉE V= 

693 kQ 

1 kQ 

0 1 mtcroam ère sur tout le cadran ! 

CONTROLEUR 
UNIVERSEL 

ÉLECTRONIQUE 

A TRANSISTORS 

Aspect extérieur du con­
trôleur universel électro­

nique décrit. 

En se fixant à 0.3 µA à déviation to­
tale la valeur nominale de la première 
gamme, on arrive à une valeur de 100 kQ 
pour l'ensemble du shunt à prises, dont la 
figure 4 montre le « sectionnement ». La 
chute de tension en fonction ampèremètre 
sua ainsi de 20 m V sur la gamme 
0,3 µA ; ensuite elle augmentera jusqu'à 
30 m V sur la gamme 2 A. La possibilité 
de mesurer 0,1 µA à déviation totale n'a 

9,7 MQ Borne V 
platine 

( 300 kQ) 

,._0,9 V 

1 
10 Q 

10 Q 

100 Q 

Rx 100 Q 

1 kQ 
1 kQ 

10 kQ 

101 kQ 
100 V 100 kQ 

1,11 MQ "' 300 V 1 MQ 

1000V 0 
10 MQ 

[TI [TI 

pas été prévue sur le commutateur des 
intensités, car elle est automatiquement 
donnée quand on est commuté sur la 
gamme 30 m V =· 
Commutation des gammes 

de tensions 
En étudiant le schéma de la figure 3 , 

or. peut se demander pourquoi trois résis­
tances de 100 kQ ont été prévues dans 
le circuit d 'entrée, et non pas, par exem­
ple, trois de 33 kQ, ce qui aurait permis 
une sensibilité de 10 m V à déviation to­
tale pour la première gamme. La chose 
serait parfaitement possible, mais on ne 
manquera pas de constater, avec une ré­
sistance d 'entrée trois fois plus faible, que 
les différences entre les zéros « entrée ou­
verte » et « entrée fermée » seront trois 
fois plus grandes. Comme l'équilibre du 
convertisseur risque de varier quelque peu 
dans le temps, il faudrait alors assez sou­
vent retoucher le réglage correspondant, 
c~ qui compliquerait l'utilisation de l'ap­
pareil. Si on n'a pas de ra isons particu­
lières, il vaut donc mieux se limiter à 
30 m V pour la première gamme. 

Mais 30 mV avec une résistance d 'en­
trée de 300 kQ, cela fait 10 MQ par volt. 
Or, pour les contacteurs exécutés en ba­
kélite H .F .. on garantit norma lement une 
résistance d'isolement de 10 000 MQ. Un 
petit calcul montrera que cette résistance 
d'isolement est exactement celle qu'il faut , 
sw la gamme 1 000 V. pour obtenir la 
déviation totale. Dans ces conditions, il 
est évident qu 'on ne peut travailler avec 

Fig, 4. - Circuit de commutation des 
gammes d'intensités, 

Fig, 5. - Circuit de commutation des 
gammes de tensions. 

Fig, 6. - Circuit de commutation utillaé 
pour la mesure de résistances. 
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des résistances serie, mais qu'il faut bien 
prévoir un diviseur de tension. Si on en 
choisit la résistance totale égale à 30 MQ 
l'imprécision due à la résistance d'isole­
ment reste, moyennant certaines précau­
tions, inférieure à 0,2 %-

Cependant, il ne faut pas, pour autant, 
se croire à l'abri de tout problème d'isole­
ment. En effet, il suffit d'appliquer une 
tension de quelques dizaines de volts seu­
lement sur une cosse se trouvant fixée sur 
une même plaquette isolante que les bor­
nes A ou V du montage de la figure 3, 
par exemple, pour constater une déviation 
notable de l'appareil de mesure. Cepen­
dant, lorsqu'on rencontre de tels problè­
mes d'isolement, il y a une solution très 
simple. Elle consiste, dans son principe, à 
couper la plaquette isolante à l'endroit 
de la fuite, puis à raccorder les deux 
morceaux par une partie métallique qu'on 
met à la masse. Quand il s 'agit d'une 
platine de câblage imprimé, il suffit 
même de prévoir, entre deux points ris­
quant de communiquer à travers l'isolant, 
une bande de masse relativement large. 

Le schéma du diviseur de tension uti ­
lisé est reproduit dans la figure 5. Comme 
ce diviseur se trouve constamment chargé 
par la résistance d 'entrée de l'appareil. 
son calcul n 'est pas simple. En appelant 
V la tension nominale de la gamme pour 
laquelle on effectue le calcul, v celle don­
nant la déviation totale de l'appareil 
(30 mV) , r la résistance d'entrée de ce 
dernier (300 kQ), et R celle du diviseur 
de tension (30 MQ) on trouve, pour la 
totalité des résistances comprises entre le 
point de commutation et l'entrée V, 

Rx = r (V/ 1 + R ± 

et, pour l'autre partie du diviseur de ten­
sion, c 'est-à-dire celle comprise entre le 
point de commutation et la masse, 

R 
_ R-r(V/v) 

,- 2 ± 

A l'usage, on constatera que J'utilisa­
'.ion de ces expressions n'est pratique que 
peur les gammes 1, 3 et 10 V. Pour les 
autres, on arrive à des différences telle­
ment faibles que l'utilisation d'une table 
de logarithmes à sept décimales ne cons­
titue nullement un luxe. On aura donc 
souvent plus vite fait de procéder par 
approximations successives, en estimant 
R, et R, et en calculant le rapport de 
division qu'on obtient en mettant RY en 
parallèle sur r. 

Fig. 7. - Schéma complet de commuta• 
lion. En haut, la commutation des fonc• 
lions de mesure par contacteur à tou­
ches, et au-de■sous les commutateurs de 
gammes, dont le détail est représenté 
dans les figures 4 à 6. Le schéma de la 
sonde est reproduit dans le baa de la 

figure. 
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Commutation des gammes 
d'ohmmètre 

La fonction ohmmètre de l'appareil est 
basée sur le fait que, sur la gamme 1 V, 
on a affaire à une résistance d'entrée de 
1G MQ. En agissant sur le tarage, on peut 
même obtenir la déviation totale, avec 
une résistance d'entrée de 10 MQ, pour 
la tension de référence de 0,9 V délivrée 
par la source auxiliaire mentionnée à pro­
pos de la figure 3. Comme on le voit 
sur le schéma de la figure 6, on com­
pare, sur la gamme 10 MQ, la résistance 
inconnue à la résistance interne de l'ap­
pareil. Sur les autres gammes, on shunte 
cette dernière par des résistances choisies 

250 pA 

_..___, 200 ~F r-, 3 V 

de façon à obtenir 1 MQ, 100 kQ, 10 klQ, 
etc. 

Le courant demandé à la source auxi­
liaire risque d'approcher 100 mA lors­
q1/on travaille sur la gamme 10 O. Un tel 
courant arrive à produire, sur un morceau 
de fil de câblage d'une dizaine de centi­
mètres, une chute de tension donnant lieu 
à une déviation assez appréciable, lors­
qu'on travaille sur la gamme de 30 m V . 
Il faut donc prendre certaines précau­
tions et, notamment, ne pas faire passer 
ce courant par la ligne de masse de l'am­
plificateur de la figure 3, surtout si cet 
amplificateur est exécuté en câblage im­
primé. Dans ce cas, les courants circu­
lant normalement dans la ligne de masse 
sont déjà assez forts pour provoquer des 

2 kQ.Sensibilité V.JJt 
Bornes G 

1 kC' 
Tarage R 

J,îar. R 

2 kQ 
Sensib. 
V-A +A= 1-A= +V= -V= V-'lfî 

! H ~ PJH, 
r r Ir ! ci l r ! ~ ~, 

8orn_e V Borne A ( platine) 
( p/atme) ... r--+I---~ I 

1 Ir Lê CLP ID._______. [1~ 

ENTRÉE 
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100 mV-'11 , ----
1 1,5 kQ 13 P2 o 
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.,.y 1,65 MQ 

~I--J\ll,'V\li.,.._-,...----lKl----.-------+-----1 i"'°v111-

I 
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Fig. 8. - Redresseur de sonde habi­
tuellement utilisé dans les voltmètres 

électroniques. 

Fig. 9. - Avec un circuit de redresse­
ment de la figure 8, une même tension 
alternative peut, suivant la position de 
phase, donner lieu à deux tensions 

continues différentes. 

C 1 

o--f 
C2 

Fig. 10. - Redressement doubleur de 
tension utilisant les deux alternances. 

Fig. 11. - Dans l'appareil décrit, un 
redressement suivant la figure 10 est 
utilisé avec des diodes au silicium, exi­
geant une tension de polarisation V r• et 

une contre-polarisation V ,·w 
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chutes de tension parfaitement apprécia­
bles. Il faut donc réaliser ce montage 
imprimé avec une ligne de masse très 
li, rge , ou encore. renforcer cett e ligne par 
un gros fil de cuivre soudé en de nom­
breux endroits. 

Commutation des fonctions 
L'appareil possède six fonctions ten-

sions continues positives et négatives ; in­
tensités continues positives et négatives ; 
tensions alternatives ; résistances. Le con­
t<1cteur à poussoirs effectuant la commu­
tation de ces fonctions possède néanmoins 
sept touches, l'une d'elles permettant, par 
court-circuit des bornes R, le tarage dans 
b fonction ohmmètre. 

Le schéma de cette commutation est 
donnée dans la figure 7. On voit que 
deux rangées d'inverseurs sont utilisées 
pour commuter le galvanomètre avec la 
polarité convenable, et en série avec les 
rhéostats de tarage correspondant aux 
diverses fonctions. Cette commutation 
doit être. du point de vue isolement. par­
faitement séparée de celle dessinée dans 
le bas du schéma de la figure 7, et qui 
assure les liaisons aux diverses entrées 
de l'appareil. Il faut, pour obtenir l'iso­
lement désiré, utiliser un contacteur dont 
les circuits sont disposés symétriquement 
sur les deux faces du bâti. 

Le schéma de la figure 7 montre en­
core que le commutateur de gammes pos­
sède quatre circuits. Trois d 'entre eux 
ccrrespondent aux schémas des figures 
4, 5 et 6. tandis que le quatrième est 
utilisé, comme on le verra plus loin, lors 
de' la mesure de tensions alternatives. 

Sonde pour tensions alternatives 
Le principe du montage redresseur ha­

bituellement utilisé dans les sondes de 
voltmètres électroniques est rappelé dans 
la figure 8. Dans ce montage de détec­
tion parallèle. la résistance d'entrée doit, 
de toute évidence, être toujours inférieure 
à la valeur de la résistance d e filtrage 
R. Habituellement, on choisit une valeur 
d~ plusieurs mégohms pour cette résis­
tance. Or, la résistance d'entrée en con ­
tinu , r, de l'appareil décrit n'étant que de 
300 kQ sur la gamme la plus sensible. 
il est évident qu "on n'y recueillera qu"une 
fraction très faible de la tension redres­
sée. En d'autres termes. ce montage n'est 
pas utilisable à moins de 1 V à déviation 
totale. 

De plus, il a le grave inconvénient de 
ne détecter qu · une crête de la tension à 
mesurer. Par exemple. si on mesure une 
tension ayant une allure comme celle 
représentée dans la figure 9 a, un volt­
mètre muni d'une sonde réalisée suivant 
la figure 8 indiquera une tension V , . 
Mais si, ensuite. on mesure cette même 
tension en position de phase opposée 
(fig . 9 b). le voltmètre n'indiquera qu'une 
tension V,. beaucoup plus faible. Le fait 
d'obtenir deux déviations totalement diffé­
rentes en mesurant une même tension est , 
pc,ur le moins. déroutant. Certes, ce dé-

- 6V 

SO NDE 

~+--J\IWWI,--~ 10 
kÜ 

fig. 12. - Commutation ayant pour but 
d'assurer la stabilité du zéro sur les pre• 

mières sensibilités en alternatif. 

h,ut a ffecte tous les voltmètres électroni­
ques courants, et comme les notices des 
fabricants n ·en soufflent jamais mot, il est. 
le plus souvent , parfaitement ignoré des 
utilisateurs. 

Cela n'empêche qu'on peut essayer de 
faire mieux. Dans le cas présent. il sera 
particulièrement avantageux de prévoir 
un doubleur de tension, tel qu'on le voit 
dans le schéma de la figure 10. Ici. on 
utilise les deux alternances de la tension 
à mesurer, et on a donc un voltmètre 
« crête à crête », donnant une lecture 
absolument identique pour les deux ten­
sions des figures 9 a et b. De plus. on n'a 
plus besoin d 'une résistance de filtrag e 
telle que R de la figure 8 ; on évite donc 
la perte de signal qu ·entraine cette résis­
tënce. 

Dans le montag e de la figure 1 O. on: 
prnt utiliser des diodes soit à vide , soit 
au germa nium, soit au silicium. Dans k 
premi er cas. on aura nécessairement des. 
ennuis avec la capacité filament-cathode 
de l'un des systèmes. De plus, même en: 
chauffant en continu stabilisé, il faut at ­
tendre très longtemps avant que le fila ­
ment ait atteint sa température normale. 
Enfin. les diodes à vide sont affectées. 
du phénomène de la tension résiduelle. 
Pour les deux diodes se trouvant en sé­
rie dans le schéma de la figure 10, cette · 
tension sera de l'ordre du volt et sa 
compensation sera donc très délicate. si 
la sortie de la sonde se trouve branchée· 
sur un appareil donnant 30 m V à dé­
viation totale. 

En faisant un essai avec des diodes att 
germanium de fabrication courante, on 
constate que la résistance inverse de ces. 
diodes est si faible qu'il n'est guère pos­
sible de dépasser, pour la résistance d'en­
trée de la sonde. une valeur de quelques· 
centaines de kiloohms. 

Il n'en est pas de même dans le cas 
des diodes à pointe au silicium, qui per­
mettent facilement d'obtenir des :résis-· 
tances d'entrée de plusieurs mégohms. En 
revanche, c·est la résistance dans le sens· 
direct qui , aux faibles tensions. est bien: 
trop forte pour l'application envisagée. 
En effet. en connectant le montage de la 
figure I O. équipé de diodes au silicium, 
à l'entrée de l'appareil commuté sur 
30 m V = (r = 300 kQ), on constate qu 'il 
faut appliquer au moins 100 mV eff. à 
l'entrée. pour voir l'aiguille bouger. 
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Reste finalement la possibilité (fig . 11 ) 
d 'utiliser des diodes à pointe au silicium. 
avec une polarisation V.,. En choisissant 
ce tte polarisation autour du dixième de 
volt. on obtient. en branchant la sortie 
de la sonde sur l'appareil commuté sur 
30 mV =. la déviation tota le avec 
100 m V eff. à l'entrée de cette sonde. e t 
cela avec une résistance d'entrée de l'or­
dre de 300 kQ. Cette dernière valeur aug ­
mente sur la gamme suivante ; elle appro­
che de 3 MQ sur celle de I V . 

Bien entendu, si l'on veut que l'appa­
reil res te sur zéro lorsqu 'on n 'applique 
rien sur la sonde, il faut compenser la 
polarisation V,, à la sortie de la sonde. 
C ela peut être fait (fig. 11) à l'aide d'un 
courant de contre-polarisation L-., prove­
nant d'une source V ," et appliqué à tra­
vers une résistance très élevée R , ,,. 

Le problème suivant sera celui des fa ­
meux 2 m V / •C de l'effet de tempéra ­
ture. Comme il y a deux diodes , cela fait . 
pour 10 "C. plus que la déviation totale 
de l'appareil. Il y a deux solutions, la 
première consistant à faire du boîtier de 
Id sonde une enceinte chauffée et ther­
mostatée. ce qui aurait même l'avantage 
de permettre la suppression des circuits 
de polarisation et de contre-polarisation. 
Il suffirait . pour cela, de porter les diodes 
d-:- la sonde à une température telle qu 'on 
obtienne le même effet qu'avec la tension 
de pola risa tion. Toute dérive du zéro al ­
ternatif serait alors impossible, mais , en 
ffva nchc, une diminution des résistances 
inverses des diodes serait à craindre. 

Le schéma de la figure 7 montre une 
autre possibilité de compensation de tem ­
pérature . La tension de polarisa tion y est 
obtenue aux bornes de trois diodes à 
pointe au germanium qui se trouvent par­
courues par un courant constant. Etant 
donné la différence des courants. il faut 
trois diodes au germanium pour compen­
ser l'effet de température des deux diodes 
au silicium. Un échauffement de la sonde 
provoque une diminution de la polarisa­
tion. si bien que le courant d e contre­
polarisation reste constant, ainsi que le 
zéro et la sensibilité de l'apparei l. Cc 
dernier comporte un potentiomètre per­
mettant de régler la polarisation direc te. 
et il suffit d'ajuster ce potentiomètre de 
façon que les « zéros » coïncident sur les 
premières gammes de tensions continues 
d alternatives. Il peut, néanmoins. arriver 
qu1: ce zéro se trouve légèrement décalé 
en passant de l'une à l'autre des deux 
premières gammes de tensions alternatives. 
C e décalage pourra être évité grâce à 
une commutation (fig . 12) combinée avec 
celles des gammes de mesure, e t permet­
tant certaines variations de la tension de 
polarisation . 

En tant que redresseur crête à crête , 
la sonde délivre des tensions plus de deu x 
fois plus grandes que la valeur efficace 
appliquée. Il faut donc prévoir (fig. 7) 
un circuit de commutation mettant en ser­
vice des résistances série qui ont été 
choisies de façon à obtenir la correspon­
dance avec les gammes de tensions con­
tinues. C 'est seulement pour 100 m V en 
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Voici comment se présente le câblage du contrôleur universel à transistcrs. 

alternatif qu 'on utili se une gamme diffé­
rente, celle de 30 m V en continu. 

Un autre problème connexe à la sonde 
est celui des surcharges acc identelles. Les 
diodes a u _silicium utilisées supportant au 
maximum 200 V inverses, et é tant soumises 
à une tension égale à la valeur crête à 
crête de la tension appliquée. on voit qu'il 
n'est pas possible de faire fonctionner la 
sonde avec plus de 70 V efficaces à l'en­
trée. Il est ainsi préférable de limiter la 
plus haute gamme alternative à 10, ou, à 
la rigueur, à 30 V . Un diviseur de ten­
sion, coiffant la sonde, pourra être utilisé 
pour mesurer des tensions plus élevées. 

Une surcharge accidentelle pourra éga­
lement se produire lorsqu 'on touche, avec 
la sonde, un point se trouvant à une forte 
tension continue. C ela a rrive couramment 

lorsqu'on mesure, par exemple. la tension 
alternative sur la plaque d 'un tube. Le 
condensateur d 'entrée de la sonde se char­
gera, si la tension appliquée est posi tive, 
à travers la diode dont la cathode se 
trouve à la masse, e t il pourrait y avoir 
un courant suffisamment intense pour que 
Id diode se trouve détruite. Par contre, si 
la tension appliquée est négative. cette 
même diode risque de mourir par excès de 
tension inverse. Le problème serait moins 
grave , si on pouvait utiliser un conden­
sateur relativement faible à l'entrée de la 
sonde. Mais , sur la gamme 100 mV; où 
la résistance d 'entrée est de 300 kQ, le 
condensateur de liaison de 0,1 µF en­
traîne déj à une erreur de l'ordre de 10 % 
sur la fréquence de 50 Hz (sur la gamme 
1 V . cette limite se trouve déjà reculée 
à 5 Hz environ). (Voir la fin page 342) 
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POUR LES ÉTUDIANTS ... ET LES PROFESSEURS 

Calculs - Travaux pratiques 
====== Problèmes 

CALCULS 1 
Comment ca!culer un convertisseur à transistors 

Encore quelques mols sur les 
convertisseurs à un seul tran­
sistor 

Pour compléter ce que nous avons dit 
au sujet de ces convertisseurs dans notre 
dernier numéro, il nous reste à voir la 
façon dont on doit calculer les résistances 
R 1 et R 2 du diviseur de tension à l'entrée 
(fig. 4a et b). 

Pour calculer la résistance R. on trouve 
des relations de la forme : · 

Uc + Unsat 

T h sat 
(3 5) 

où Ur,sat désigne la tension de base qui 
amène le transistor utilisé à la saturation, 
I nsat représentant le courant de base cor­
respondant. Ces deux facteurs doivent être 
d éterminés d'après les courbes du transis­
tor utilisé, l'ordre de grandeur de la tension 
Ussat étant de 0,5 à 2 V pour la plupart 
des transistors utilisables. Quant au cou­
rant h sat, il est, par exemple, de quelque 
30 mA pour un OC16 et de 25 mA pour 
un OC26, pour un courant de collecteur de 
J A dans les deux cas. Comme le facteur de 
forme T est le plus souvent voisin de 0,7, 
on voit facilement qu'avec Uc = 6 V, 
URsat = 1 V et Iasat = 30 mA, nous obte• 
nons 

7 700 
R2 = o,1.o,03 = Ti= 330 n. 

Quant à la résistance R 1, elle se calcule par 
le rapport 

R _ Unsat 
2 - T I nsat' (

36) 
ce qui, dans le cas ci-dessus, aboutit à 
48 Q environ. 

Quelques exemples de calculs 
et de r6alisations 
Convertisseur 
pour deux tensions à la sortie 

Il s'agit d'un convertisseur dont le 
schéma général est celui de la figure 5. On 
lui demande d'alimenter deux charges dif­
férentes : 220 V • 30 mA par U01 ; 120 V • 
10 mA par Uo2, .Les deux circuits d'uti­
lisation sont constitués, en fait , par l'émet­
teur et le récep teur d'un « combiné », 
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l'alimentation étant assurée par une bat­
terie de 6 V. 

Pour réduire les dimensions et le poids 
on adopte, pour le circuit magnétique du 
transformateur, un noyau toroïdal en 
bande de permalloy ( = mumétal), et on 
fixe la fréquence de fonctionnement à 
2,5 kHz. 

Choix des transistors. - On détermine 
le courant d 'entrée du convertisseur en 
se basant sur les caractéristiques du circuit 
d'utilisation le plus « gourmand » : 220 V -
30 mA. Dans ces conditions on trouve, 
d'après (1) 

I 
----- 1,4. 220. 0,03 9,25 

cmax ?'- · 
6 

-
6
-

;;:?, l,54 A. 
Adoptons le transistor OC26 , dont les 

possibilités laissent une marge de sécurité 
confortable. Etant donné la tension rela­
tivement réduite de la batterie d ' alimen­
tation, aucune difficulté ne se présente pour 
la tension de collecteur maximale admis­
sible. 

Choix du circuit magnétique. - Le « ma­
tériau » étant déjà imposé, il nous reste à 
définir la section S11, ce que nous faisons 
en passant par le produit Sn S r suivant 
la relation (4), et en adoptant les carac­
téristiques suivantes : 

c, 

Uc 

+. 

(VOIR AUSS I R. C . N .. 192 et 193) 

Puissance du circuit d'utilisation 
Po = 220.0,03 = 6,6 W; 

Fréquence de fonctionnement 
f = 2 500 Hz; 

Rendement 1l = 0,7 ; 
Nombre de branches supportant les 

enroulements s = l; 
Induction maximale dans le noyau 

Bm = 14 000 gauss; 
Coefficient de remplissage pour le fer 

kr - 0 8· 
C-;;effi~i;nt de remplissage pour le cuivre 

kc = 0,25; 
Densité du courant 

il = 2,5 A /mm 2
• 

On fera remarquer, cependant, que la 
puissance P c à faire intervenir dans le calcul 
s'obtient, à partir de la puissance P 0 , par 
la relation P c = 1,25 Po= 8,25 W, suivant 
le rapport établi dans le n° 192 de R.C. 
(p. 260). Donc, nous avons fina lement, en 
négligeant tous les détails des calculs, 

S S 8,25 
n r = -2,r,s= 0,337 cm•. 

Si nous choisissons, par exemple, un cir­
cuit toroïdal de 28 mm de d iamètre exté• 
rieur, d e 22 mm de diamètre intérieur et 
de 5,5 mm de largeur, nous disposerons 
d'une surface de « fenêtre » Sr de quelque 
380 mm 2 , soit 3,8 cm 2• La section Sn du 

+ 

03 

D•c:r Uu, 

- -c, u~ T .. + 

Fig. 5, - Schéma g énéral du convertisseur pour deu x t ensions différentes à la sortie. 
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noyau est représentée, évidemment, par la 
différence des deux rayons (3 mm) multi­
pliée par la largeur (5,5 mm), soit Sn = 
16,5 mm 2 = 0,165 cm 2• 

Le fait que le quotient du produit Sn Sr 
calculé par la surface Sn du circuit magné­
tique choisi est nettement plus petit que la 
surface réelle de la « fenêtre » ne présente 
aucun inconvénient et offre, au contraire, 
une marge de sécurité supplémentaire, 
tenant compte des isolants divers employés, 
des irrégularités du bobinage, etc. 

Diviseur de tension à l'entrée. - D'après 
ce qu'il a été dit dans le n° 192 de R.C. 
(p. 260), et en adoptant [3 = 30, ce qui est 
raisonnable pour un OC26 étant donné le 
courant de collecteur en fonctionnement, 
nous avons 

R _ 0,5.30 ../6 _ 24,.,. 
1 .,. 1,54 - •• env. 

Pour calculer la résistance R2 on utili­
•era la relation (8), ce qui nous conduit à 

R2 = 
144 

= 720 à 480 n. 
0,2 à 0,3 

Spires de l'enroulement de collecteur. ~ 
Nous utiliserons pour le calculer la rela­
tion (10) du n° 192, en rappelant que le 
nombre ainsi obtenu correspond à un demi­
enroulement (n2 du schéma de la figure 5). 
Donc, en adoptant toujours Usat = 0,5 V, 
nous trouvons 

5,5 24 . n2 = 0,23 = spires. 

Spires du secondaire. - Le calcul utili­
sant la relation (12) du n° 192 nous donne 
le nombre de spires total, c'est-à-dire 2n3• 

La tension à faire figurer dans la relation 
est, évidemment, celle de la sortie Uoi, 
soit 220 V. Nous obtenons ainsi 

24.220 960 . 2 n3 = 
5

,
5 

= spires. 

Si nous tenons compte du « coefficient de 
sécurité » recommandé par certains au­
teurs, nous devons multi,ilier ce chiffre 
par un facteur de l'ordre de 1,15, ce qui 
entraîne 2 n3 = 1 100 spires. 

Spires de l'enroulement de base. - Nous 
ferons appel à la relation (Il) du n° 192, 
qui nous donne 

84 5 3 . n 1 = 
515 

= 1 , spires. 

Nous ne dirons rien sur le choix du dia­
mètre des fils, cette partie du calcul n'ayant 
rien de particulier. 

Convertisseur 
à un seul transistor 

Ce schéma (fig. 6) constitue une excel­
lente illustration de tout ce que nous avons 
dit au sujet de ces montages. Emprunté à 
une d , cumentation de La Radiotechnique 
déjà assez ancienne (1958), il fait appel à 
un transistor OC16 remplacé depuis par 
des modèles plus « modernes ». Cependant, 
le principe reste le même pour n'importe 
quel autre transistor, la transposition des 
caractéristiques se faisant facilement en 
fonction de la tension demandée à la sortie 
et de la puissance exigible. 

Le schéma de la figure 6 est prévu pour 
donner à la sortie une tension de 300 V avec 
un débit de 17 mA, soit une_puissance de 
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~Fig. 6. - Schéma d'un convertisseur 
simple à un seul transistor. 

quelque 5 W. Les éléments C1 et R4 en 
parallèle sur l'enroulement n2 du transfor­
mateur constituent un circuit d'amortis­
sement, avec les valeurs suivantes : C1 = 
2 µF; R4 = 9Q. 

Les caractéristiques du transformateur 
sont : 

Tôles au silicium qualité 2,6 W, avec une 
largeur de la jambe centrale de 25 mm et 
une épaisseur du paquet de 25 mm égale­
ment, soit une section Sn, de 6,25 cm 2 ; 

Enroulement de collecteur (n2) compor­
tant 60 spires en fil émaillé de 1 mm; 

Enroulement de hase (n1) se composant 
de 25 spires en fil émaillé de 20 / 100; 

Secondaire (na) comportant 1 500 spires 
en fil de 30 /100; 

Entrefer réglé à 0,4 à 0,5 mm. 
Dans ces conditions, on obtient une fré­

quence de fonctionnement de quelque 
160 Hz. La résistance R 1 est de 5 n et la 
résistance R 2, ajustable, de l00!l. Enfin, 
la résistance Ra est de 2 kil. Bien entendu, 
un certain sens doit être observé dans le 
bobinage des trois enroulements, dont les 

* 
Fig. 7. - Schéma d'un conver­
tisseur symétrique avec collec­

teurs à la masse. 

* 

extrémités correspondantes seront celles 
aboutissant à la masse pour n 1 et na, et 
au collecteur pour n2• La tension d'ali­
mentation Uc est de 12 V. 

Un montage analogue peut être réalisé 
pour une tension de sortie moindre (quelque 
135 V), avec un débit de l'ordre de 17 mA, 
et une batterie d'alimentation de 6 V. On 
adoptera des tôles 50 X 60, avec une lar­
geur de la jambe centrale de 20 mm, et 
une épaisseur du paquet de 20 mm égale­
ment. L'entrefer sera réglé à 0,3 à 0,4 mm. 
L'enroulement de collecteur n2 comprendra 
50 spires en fil émaillé de 10 /10 (1 mm) 
et celui de hase ( n 1) 20 spires en fil émaillé 
de 20 /100. Le secondaire na sera constitué 
par 700 spires en fil de 20 / 100 (émaillé). 
Le circuit d'amortissement aura les va­
leurs C1 = 1 µF et R 4 = 6 n, la résistance 
R3 sera de 400 n et l'ensemble des résis­
tances R 1-R2 sera remplacé par une résis­
tance fixe de 7 n. 

Montage symétrique 
avec collecteurs à la masse 

Dans les transistors de puissance (OC26 
et analogues) c'est le collecteur qui est 
réuni au boîtier, de sorte qu'il est plus 
commode de pouvoir réunir le collecteur 
directement à la masse du châssis, ce qui 
simplifie les problèmes de refroidissement. 
On peut réaliser alors le montage basé sur 
le schéma de la figure 7, que nous avons 
emprunté à une documentation allemande. 
Les différentes variantes de ce montage, 
que nous indiquons plus loin, ont toutes été 
calculées pour obtenir une tension de sortie 
de quelque 250 V, avec une puissance de 
10,5 à 17 W, ce qui correspond à un débit 
de 42 à 60 mA à peu près. 

Voici d'abord les caractéristiques des 
trois modèles de transformateurs qui ont 
été réalisés pour ce convertisseur : 

Transformateur A. - Tôles au silicium 
50 X 60, largeur de la patte centrale 
20 mm, épaisseur du paquet 20 mm. Enrou­
lement de bases (n2): 2 X 33 spires en fil 

r, 
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émaillé de 35 / 100. Enroulement d'émet­
teurs : 2 X I 8 spires en fil émaillé de 12 /10. 
Secondaire (n3) : 970 spires en fil émaillé de 
20 /100. L'enroulement de bases comporte 
des prises intermédiaires pour une meilleure 
adaptation en fonction des transistors uti­
li sés : à 2 / 11 spires et à 2 X 24 spires (à 
partir de la prise médiane}. 

Tmns(ormat,eur B. - Même circuit ma­
gnétiqn~ que le transformateur A. En­
roulement. de bases : 2 X 45 spires en 
35 /J 00 . Enroulement d'émettenrs : 2 X 
25 sp i1 es en 90 / 100. Secondaire: 1 600 spires 
en 20 /100 avec prise à I 300 spires. 

Trnns(armateur C. - Tôles au silicium 
84 X ·70, largeur de la patte centrale 
28 mm, épaisseur du paquet 28 mm. En­
roulement de bases 2 X 35 spires en 35 / 100, 
avec prises à 2 X 24 et à 2 X 30 spires par 
rapport au point milieu. Enroulement 
d 'émetteurs : 2 X 20 spires en fil 15 / 10. 
Secondaire : 1 300 spires en 20 /100 avec 
pri ses à 900 et à 1 200 spires. Ces trois 
transformateurs ont été essayés avec dif­
férents transistors et les résultats suivants 
ont été obtenus : 

l . - TransformatPur A avec deux transis­
tors 2N257. R 1 = 16 f.l.R 2 = 200 f.l . 
fréquence de fonctionnement 150 Hz 
environ. Enroulement de bases utilisé sur 
2 X 24 spires. Tension de sortie voisine de 
275 V. Puissance de sortie 15 W environ et 
rendement de 0,64 à peu près. 

2. - Transformateur B avec deux transis­
tors 2N257. R 1 = 100. R., = 500 f.l. 
Fréquence de fonctionnement 100 Hz en­
viron. Secondaire utilisé sur la prise 
l 300 spires. Tension de sortie 240 V envi­
ron . Puissance de sortie 16 \V et rende­
ment voisin de 0,65. 

3. - Tnmsformnteur C avec deux transi.~· 
tors OCl6. R 1 = 16 f.l et R., = 200 Q. 
T ension de sortie 280 V à peu près et puis­
sance de sortie atteignant 17 W. Rende­
ment : 0,7. Les transistors OC16 utilisés 
avec les tran sformateurs A et B donnent 
une t en sion <le sortie un peu plus faible et 
un rendement variant de 0,66 à 0,68. 

4. - Transformateur B avec deux transis­
tors 2N268. Les valeurs de R 1 et de R 2 
sont les mêmes que précédemment. La 
tension <l e sortie est de 230 V environ et la 

I -~ 
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puissance de sortie ne dépasse guère 10,8 \V. 
Le rendement est de 0,6. 

Autres montages 
avec collecteur à la masse 

Le schéma de la figure 8 représente le 
montage de base à partir duquel la docu­
mentation Cosem donne deux réalisations 
différentes, de puissance 40 et 80 W res­
pectivement. 

Dans la première version (40 \V) les 
transistors utilisés sont du type SFT238 et 
la tension d'alimentation U e de 12 V. La 
tension de sorti<' U 0 atteint 370 V et le 
courant fourni peut dépasser 100 mr\ . Les 
résistances R 1 et R 2 sont de 10 f.l chacune, 
et la résistance R3 de 330 D . Le transfor­
mateur est réalisé avec des tôles en rec­
timphy profil U2 10 ([mph_y), épaisseur 
10 / 100, montage enchevêtré (« croisé », 
sans entrefer), constituant un circuit cui­
rassé de 7,5 mm d'épaisseur (section S 11 = 
1,35 cm'). La section n 1 du primaire com­
porte 2 X 37 spires en fil émaillé de 11 / 10. 
Bobinage « cieux fil s en main ». La sec­
tion n2 comporte 2 X 15 spires en fil émaillé 
de 45 / 100, bobinées en une seule couche à 
spires uniformément réparties. Le secon­
daire n3 comprend 1 250 spires en 25 / 100 
(émail). Les différents enroulements sont 
effectués dans l'ordre ci-dessus. 

La fréquence de fonctionnement est de 
340 Hz environ et le rendement atteint 
0,75. Les deux transistors doivent être 
montés, chacun, sur une plaque en cuivre 
rouge de 80 X 80 X 2 mm. Les diodes 
D 1 à D4 sont des SFR155, le condensateur 
C1 étant de 0,1 1,F et le C2 de 2 !>F. Les résis­
tances R 1 et R 5 sont de 4 7 f.l chacune. 

La version 80 W, dont le schéma général 
est exactement le même, utilise deux tran­
sistors SFT240. Les résistances R 1 et R 2 
sont de 10 Q chacune, R 3 Hant de 560 f.l. 
Le transformateur est réalisé sur un cir­
cuit composé de mêmes tôles que pour 
40 W, mais la section du noyau est de 
2,7 cm 2 (épaisseur du paquet 15 mm). 
Les différents enroulements, réalisés dans 
le même ordre que précédemment, com­
portent 2 X 32 spires en 15 / 10 pour n 1, 

2 X 7 spires en 45 / 100 pour n 2 et 620 spires 
en 45 / 100 pour n3 • 

Fig. 8. - Un autre schéma de convertisseur avec collecteurs à la masse. 
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La fréquence de fonctionnement est <le 
450 Hz et le rendement de 0,8 environ. 
L'alimentation se fait à partir d'une bat­
terie de 24 V. 

Les quatre diodes de redressement sont 
les mêmes que clans le modèle 40 W, et il 
en est de même en ce qui concerne la valeur 
des condensateurs C1 et C2 • Les résistances 
R, et R 5 sont de 22 f.l chacune. 

Conclusion 
Nous pensons avoir fait suffisamment le 

tour de la question avec les indications que 
nous avons données sur le calcul des dif­
férents convertisseurs, et les exemples de 
réalisations que nous avons présentés. 
Nous espérons que chacnn pourra, de cette 
façon, construire éventuellement le conver­
tisseur dont il aura besoin. 

W. S. 

DISSIPATEURS DE CHALEUR 

POUR TRANSISTORS 

On sait que le bon refroidissement d'un Iran 
sistor est un garant supplémentaire de son 
bon fonctionnement. C'est pourquoi la Société 
Europélec s'est attachée à créer un dispositif 
simple et pratique qui pémette une bonne dissi­
pation de la chaleur. Elle l'a baptisé « fan-top », 
et les anglophiles traduiront immédiatement 
« ventilateur de sommet ». Ce dissipateur est 
composé de lamelles élastiques appuyant sur le 
capot du transistor - cela lui permet de s'adapter 

sur des boitiers très différents - et d'ailettes qui 
diffusent la chaleur grâce à leur grande surface. 
L'utilisation en est extrêmement simple et pra­
tique. Il se fixe par simple pression et résiste bien 
aux vibrations. Son faible encombrement permet 
de l'employer dans des montages très serrés. 
Augmentation de la vitesse de coupure, du coeffi­
cient 13, diminution du courant de fuite, réduction 
et stabilisation de la température de la jonction, 
telles sont quelques-unes des conséquences de 
l 'emploi de ce dissipateur. 

Notons que le « fan-top » est réalisé en bronze 
au bérylium, protégé par un cadmiage noir qui 
lui assure une bonne résistance au brouillard 
salin et à des températures atteignant 200 °C. 

Radio-Constructeur 



PROBLÈMES Et pour vous instruire, et pour vous amuser 

Solutions détaillées des problèmes publiés dans le n° 193 de R.C. 

Vous trouverez ci-dessous les solutions des 
problèmes proposés dans 1-e n" 193 de R.C., 
auquel nous vous prions de vous reporter 
pour les é noncés. 

Pl4. - Le schéma représenté dans la fi­
gure 1, est ce lui d'une liaison « corrigée • 
pour les fréquiances éievées et pour !es fré­
quences basses. 

Pour les fréquences élevées la correction 
z 'opère, en gros, de la façon suivante. La 
capacité parasite totale (capacité de sortie 
de V, + celle d'entrée de V, + celle de 
câblage) shunte en fait la résistance de 
charge R1 , et son action se fait sentir d'au­
tant plus que la fréquence ·est plus élevée 
le gain devient très faible lorsque la capa­
citance parasi!e arrive à être, par exemple , 
10- 15 fois plus faible que R,. 

On s'arrange alors pour que la bobine L-1 

for me, avec cette capacité parasite, un cir­
cuit parallèle dont la résonance se situ e vers 
la fr équence où l'affaiblissement devient sen­
sibl·e. L'impédance du circuit ainsi constitué 
é tant dans ces conditions maximale, il se 
produit un,e compensation de la diminution 
(apparente) de R1 . 

Tout cela es t évidemment une explication 
s impliste, ITlais qui traduit bien 1a sens des 
phénomènes en présence. Sans entrer dans les 
détails, que n'importe qui peut trouver dans 
tout cours ou traité de radioélectricité ou de 
télévision (amplificateurs v idéo) disons que la 
s•elf-induction de la bobine L, se calcule de la 
fa çon suivante 

L, = A R,2c", 

où L1 est exprimée en henry. R1 en ohms et C 11 

(cnpacité parasite to tale) en farad. Quant a u 
coefficient A, il est compris entre O (sans cor• 
rection) et 1 {relèvement important vers les 
fréquences élev ées de la bande transmise). 

D'autre part, c'est par le choix du coeffi­
c ~ent A que l 'on détermine ce que l'on a ppelle 
l~ facteur d'élargissement de la bande trans­
mise, que nous désignerons par k. Disons , 
peur fixer les id ées, que k 1,4 l pour 
A = 0,5, 1, 72 pour A = 0,64 ·et 1,80 pour 
A = 0,7 1. 

La largeur de la bande transmise est tou­
jours « mesu rée » au n iveau - 3 dB (soit 0, 7 
en gain relatif). et on commence par choisir 
u,1 coefficient A de valeur moyenne, par exem­
ple A = 0,5, ce qui correspond à k = 1,4 1. 
Pa r conséquent, la bande transmise sans cor­
rection devra aller , dans notre cas, jusqu 'à 
3 / 1,41 = 2, 13 MHz . La relation classique , où 1 
est la fréquence limi te s upérieure, parmet de 
calculer alors R.1 

R, = 0,159 0,159 

·m .1. O"?.o7o-" 7c;:-
IS 900 = ~ = 3,7 kP.env. 

On voit, dans ces conditions, que la bobine 
L, devra être· de quelque 137 ,, H. C'est un peu 
moins qu'une bobine d 'accord P.O. (170 µ H 
environ). 

La lampe V1 ayan t une pente de 7 mA/ V, 
le gain G obtenu sera de l 'ordre de 

G = 3,7 X 7 = 26. 
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Pour les fréquences basses le c ircuit de cor­
rection est consti tué par l 'ensemble C:!-R:.t e t 
son fonctionnement est le su ivant. Aux fré­
quences suffisamment élevées la capacitance 
d-2 C:.t devient très fa ible e t ce condensateur 
constitua pratiquement un court-circuit vers 
la masse. Donc, la résistance R.. n 'inte rvient 
pas dans le gain . Aux fréquenc;s basses, si 
l'on s 'arrange pour que la capacitance de C., 
soit de plusieurs fois supérieure à R.,, tout s; 
pesse comma si R:! s'a joutait en série- avec R1 . 

En d 'autres termes, la résistance de charge 
apparente de la lampe a ugmente, donc son 
gain. 

Encore une fois, les détails s ur ce genre 
de correction peu vent être facilement trouvés 
dans un traité ou un cours. Disons simple­
ment que l'on choisit généralemen t R:! dans 
les limi>es de ZR, à SR1 , et que l'on calcule 
C.! par la relation 

C, R3 
C, = - -R- , - -

Par exemple, nous pouvons choisir R:! 
10 kP. et calculer C, en supposant C 1_ 

= 0,1 µF et R,, = 100 kll. Nous obtenons, c'est 
fccile à vérifier, C2 = 2,7 ,µF . 

Remarque. -- Ce problème demandait da­
vantage une explication qu 'une solution pré­
cise. Nous avons eu la satisfaction de cons­
to. ter que la p lupart d e nos correspondants 
ont très bien compris de quoi il s'agissait. 
Bonnes réponses de MM. F. Roque, Dr F. 
Schuler, Le Gros, P. de Brackeleire, Ph. Du­
lilleul. Réponses partielles de MM. Adj! Ou­
vrai, s .-c. R. Voyard, H. Caillou, J. Séranon. 

Nous avons constaté une grande diversité 
d9 chiffres dans les réponses et ca la nous 
inci te à revenir en détail s ur cette question 
d'ici quelque temps, pour essayer de mettre 
un peu d'ordre dans tout cela. 

PIS. - On commence par se dire que l 'en­
semble constitué par R1 et l•e microampère~ 
mètre (r == 500 Q) doit provoquer un courant 
de 200 1~LA lorsqu'il se trouve branché aux 
bornes d'une sou rce de te nsion 10 V. En d 'au­
tres termes nous devons avoir 

2 . 10-• (R1 + 500) = 10 , 

d'où R, 49,S kP. . En remarquant qu•e cela 
nous fait une résistance propre de 5 kQ/ V, 
nous déduisons que pour 100 V la résistance 
sér ie totale (R, + Re) devra être de 500 k!! 
e t que, par conséquent, R., = 450 kP. . Pour 
l 000 V 

O 

nous devons évidemment avoir 
R, + R, + Ra = S MP. , d 'où R,, = 4,5 M!!. 

Remarque. - Ce peti t problème sans pré­
tention n'a embarrassé pratiquement personne, 
et les solu tions ont été nombre uses : MM. H. 
Caillou, J. Seranon, s.c. R. Voyard, A. Cor­
nillac, Adj!. Ouvrai, Ph. Bosc, J. Combezou, 
Ph. Dulilleul, P. de Brackelei re, Y. Nicolas, Le 
Gros., Dr F. Schuler, F. Roque. 

Pl6. - Le schéma de la figure a est celui 
d'un amplificateur monté en émetteur corn• 
mun, tandis que la figure b représente un am­
plificateur à collecteur commun (sortie par 
l 'émetteur) . Le premier mon tage présente une 
résistance d 'entrée plutô t faible (ordre de gran­
deur l kQ), mais une résis tance de sor tie assez 
élevée (20 à 50 kP. ou plus) . Son gain en 
tension est toujours assez éPav é et il intro-

duit un d éphasage de 180" entre le signal 
d'en trée et ce lu i de .sortie. 

Le montage à collecte u r commun présente 
une résistance d'entrée élevée (> 100 kP.), mais 
une résistance de sortie faible (500 P. à 
S 000 P. en moyenne), de sorte qu ' il est fré­
quemment utilisé en adaptateur d'impédance . 

Pour « pousser » le gain d ' un étage à émet­
teur commun, on doit ajuster soigneusement 
la résistance da charge R4 e t la tension ap• 
pliquée à la base par le diviseur R1 - R:!. Il 
n'est pas utile, dans le cas le plus général, 
c'est-à-dire lorsque l'étage à émetteu r commun 
attaque un autre é tage à émetteur commun, 
de pousser trop loin la valeur de R .. , car cette 
résistance se trouve, de toute façon, shuntée 
par la résis tance d'entrée (faibl•a) de l 'étage 
suivant. Le plus souvent on choisit R~ entre 
1 et S kl!. Quant au diviseur R1 - R2 , il sert 
surtout pour fixer le poin t de fonctionnement, 
c'est-à-dire obtenir una amplification li­
néaire ». 

Da ns le cas de la fig ure b (collecteur com­
raun), l 'ordre de grandeur des différentes 
résistances serait : R, = 150 kP. ; R, = 50 k!! ; 
R" = 10 à 15 kil. Il faut noter que ce mon­
tage est beaucoup plus souvent réalisé sans 
R:?, car cette résistance, shuntant l'entrée, ré­
duit fortement l'avantage principal de l 'étage : 
résistance d 'entrée él•avée. Si R, est suppri­
mée, la valeur de R1 est nettemanÏ p lus é levée: 
300 à 500 kP. , par exemple. Mais on voit éga­
lement des rapports de va}aurs très différents. 

Remarque. - Encore une question destinée 
surtout à « tâ ter ~ nos lecte urs dans le do­
maine des transis tors. Tout ont répondu avec 
plus o u moins da bonheur, mais d' u ne fa çon 
suffisammen t satisfaisante dans l'ensemble. 
Cependant, encore une fois, le besoin se fait 
sentir d'une documen tation p lus claire, p lu s 
précise. 

Ali . Nous voulions indiquer d e ux ré-
ponses 

(1 + 23 - 4) . S "" 100 

(1 . 2 + 3). 4. S = 100. 

Mais l ' imagination débordante de nos lec­
teurs nous a apporté quelques solutions s up ­
plémentaires, par exemple 

[(- · l ) + (2. 3)]. 4. S = 10 (Y. Nicolas et J. 
Gaillard). 

A 12. - Comme les carrés parfaits ne peu­
vent se termine r que par les chiffres 0, 1, 4 , 
5, 6 et 9 et q ue, d'autre part, l ' interversion 
des deux premiers chiffres n1e se répercute pas 
sur les deux derniers, nous ne pouvons choi­
s i!' q u 'entre les 4 nombres suivants 

1234, 2345, 3456 et 6789 . 

Le nombre 1234 n e p e u t pas être un carré 
parfait, car c'est un nombre pair, mais non 
d ivisible par z :.t == 4. 

Le nombre 3245 ne peut pas être un carré 
parfait, car son dernier chiffre étan t 5, l 'avant 
dernier devrait être 2 . Enfin, l•a nombre 7689 
ne peut pas ê tre un carré parfait, car la 
scmme de ses chiffres est 30, q u i n'es t pas 
divisible par 3' = 9. Il res te le nombre 4356, 
qui s•a trouve être le carré de 66. 

Remarque. - Ce problème a été résolu par 
la plupart de nos correspond ants, mais la 
plupart l 'ont fait par tâ tonnements. Tou jours 
es t-il q ue des solutions exactes ont é té en• 
voyées par MM. A. Cornillac, s.c. R. Voyard, 
J. Seranon, Dr F. Schuler, Y. Nicolas, H. Cail­
lou, Ph. Boac, J. Gaillard, J. Combezou, Adj!. 
Ouvrai, P. de Brackeleire, Ph. Dulilleul. 

339 

. ' I 



SO Cl ETE D' EXPLOITAT! 0 N DES ETABLISSEMENTS 

JEAN NORMAND 
57, RUE D'ARRAS - DOUAI - Tél. : 88-78-66 

XIII 

·- -~>- -

Ce chef des 9• et 12• expéditions 

françaises en Terre Adélie ... 

... s'appelle René MERLE 

Il a uniquement suivi les cours par 
CORRES PONDANCE de l 'ECOL E 
CENTRALE d'ELECTRONIOUE. 

Paul -Emile Victor écrit à son propos : 

•· A réussi à prendre .contact 
de façon régulière avec r expé­
dition au Groenland réalisant 
ainsi la première liaison radio 
directe (20.000 km) entre les 
deux pôles. " 

AVEC LES MÊMES CHANCES DE suco~s. 
CHAQUE ANNÉE, 

2000 élève• su ivent nos cour■ du jour 

BOO élève• suive n t. nos ooura du •oir 

4000 •Iève■ suivent régu lièrement nos eoura par 
eorrespondance avec travaux pratiques che.-, soi, e t 
ln possibîl iti>, unique en Fra nce d'un stage final de 

1 il :J mois dnns nos laboratoires. 

PRINCIPALES FORMATIONS : 
•Ensrignementgénérali!e la6 ' àla1" ' •Agent Technique Eltcuo11itien 

•Monteur Otoarinrur •Cou1s Supérieur d'E!ectronique 

•Co,nrôltur Rad io Tfüvision •C,rriè,e d"Oll ic1ers Racri11 dt la 

M,,int Ma,chande 

EMPLOIS ASSURÉS EN FIN D'ÉTVDES. 

ÉCOLE CENTRALE D'ÉLECTRONIQUE 

fl:P. f. 

12 RUE DE LA LUNE PARIS 2 e CEN 78 -87 

DEMANDEZ LE GUIDE DES CARRIE RES N•" RC 
(e n v o, 9 , ~1u,n 

UN MAGNIFIQUE 
OUTIL DE TRAVAIL 

PISTOLET SOUDEUR IPA 930 
AU PRIX DE GROS 

25% 
MOINS CHER 

Fer à souder 
à chauffe 

instantanée 
Utilisé couramment par les plus importants construci'eurs 
d'appareillage électronique de tous pays - Fonctionne sur 
tous voltages alter. 110 à 220 volts - Commutateur à 
5 positions de voltage, dans la poignée - Corps en baké­
lite renforcée - Consommation : 100 watts, pendant la 
du rée d 'util isation se ulement - Chauffe instantanée 
Ampoule éclairant le t ravai l, interrupteur dans le manche -
Transfo incorporé - Panne fine, facilement amovi ble, e n 
métal inoxydable - Convient pour tous travaux de radio, 
transistors, télévision, téléphone, etc. - Grande acces­
sibilité - Livré complet avec cordon et certificat de garan­
tie I an, dans un é1égant sachet en matière plastique 

~Eter~_e_t ~~~ . ~cl_a_î~·- -~o_;~~ - '.. ~~~ - : .r: -~~'.~u_r _ _: _ ~~: 78 f 
Les com111ande1 accornpagnée1 d'un mandat-chèque, ou chèque postal 
C. C. P. 5601-71 bénéficieront du franco de port et d'emballage 

pour la Métropole. 

RADIO-VOLTAIRE 
IH, a•en- Ledna•Rollill. P.AlUS-Xl8 - ROQ. 98•64 



Al3. - Commençons par la solution • rai­
sonnée ». Rappelon s donc q u 'à la première 
pesée nous avons une bou teille (B) ei un 
verre (Y) q u i équ ilibrent u n pot à eau (P). 
A la deuxième pesée, nou s avons B à gau­
che, par exemple, et une assiette (A) avec 
V à droite. 

Ajoutons V de chaque côté. Rien ne change. 
Donc B + V pèsent autant que A + 2 V . En 
comparant ce résultat à la première pesée 
nous concluons que P pèse a u tant que A 
+ 2V. Mais comme, d'autre part, 2P pèsent 
autant que 3A, il résu lte que 3A équilibrent 
2A + 4V. 

Si, dans ces conditions, nous enlevons 2A 
de chaque plateau , l'équilibre est conservé 
et nous montre que A pèse autan t q u e 4V. 
Nous pouvons donc, dans la dernière pesée, 
remplacer A par 4V sans compromettre J'équi­
libr e. 

Donc B pèse autan t que 5A. 

1 Problèmes à résoudre 
1 

POUR VOUS INSTRUIRE 

P 17. - Le schéma de la figure I repré­
sente le circuit d'entrée P.O. d'un récepte u r, 
avec la liaison inductive entre l'an tenne et 
le circuit de grille. On suppose q u e la capa­
cité Ca de l 'antenne est de 200 pF. Q uels 
sont les avantagas et les incon vénients des 
trois solu tions suivantes : Li = 1 500 µH ; 
Li = 170 µH ; Li = 50 µH ? 

P 18. - Un P.U. piézo peut être assimilé 
à un générateur de résistance propre élevée 
(ordre de grandeur : 200 à 300 kQ). Qu e lles 
peuvent être les solutions possibles pou r atta­
quer correctement l'entrée d'un amplificateur 
à transis tors ? 

P 19. - A l 'en trée d 'un quadripôle repré­
senté dans la figure 2 on applique une impul­
sion parfaitiemen t rectangulaire d'amplitude A 
et d'u ne durée t = 1 ms. Quelle sera, à peu 
près, la forme et l 'amplitude de cette impul­
sion à la sortie dans les trois cas suivants ; 
R1 = 200 kQ et C, = 50 n F ; R1 = 100 kQ et 
C,, = 10 nF; R1 = 20 kQ et C,, = 5 nF? 

P 20. - On se propose de réaliser un atté­
nuateur élémen taire, sous forme d'un diviseur 
de tension commutable de la figure 3. En 
supposant que la résistance totale est de 
500 kQ, calculer les résistances R1, R2 , R3 et 
R~ (à I % près) dans les deux ccrs suivants : 
a . - L'at!énuation à obtenir est de 3,16 par 

plot ; 
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Remarque. - La plupart de nos corres­
pondants ont développé une solution c a lgé­
brique • pour arriver, évidemment, au même 
résultat. On forma u n système de 3 équ a tions 
à 4 inconnues, dont la solution est possible 
puisqu 'on ne demande que le rapport entre 
2 de ces inconnues. Bon nes solutions de 
MM. P. de Brackeleire, Ph. Dutilleul, Adit. 
Ouvrai, J. Combezou, Ph. Bosc, H. Caillou, Y. 
Nicolas. Dr F. Schuler. J. Seranon, s.c. R. 
Voyard, A. Cornillac. 

Le record de concision appartient à J. Gail­
lard qui écri t : • En clair : deux bouteilles 
+ deux verres pèsent autan t que deux pots 
(pesée 1), donc a u tant que trois assiettes 
(pesée 3), tandis qu'u ne bouteille pèse au­
tant qu'un verre + une assiette (pesée 2 ). 
Donc une assiette pèse a u tant qu'une bou­
teille - un verre. Au total, deux bouteilles 
+ deux verres pèsen t a u tant que trois bou­
teilles - trois verres, donc une bouteille pèse 
autant que cinq verres. • 

b. - L'atténuation à obtenir est de 3 dB par 
plot. 

On fait abstraction de tou te capacité para -
site . 

POUR VOUS AMUSER 

A 14. - Soit u n nombre arbitraire A, que 
l'on con sidère comme la somme de deux n om­
bres a et b (a + b = A ). Comment doit-on 
choisir a et b d e façon q u e leur produit soit 
maximal? 

A 15. - Trouver 3 nombres consécutifs 
entiers tels que le carré du moyen soit supé­
rieur d e l au produit des deux extrêmes. 
Autrement d it, il faut trouver 3 nombres a , 
b et c , consécu tifs et tels que b2 = ac - 1. 

A UI. -On donn e deu x nombres e n tiers et 
positifs. En les additionnant on obtient a. En 
soustrayant le p lus petit du plus grand on 
obtient b . En les multiplian t on obtient c. 
En divisant Je plus grand par l•e plus petit 
on obtient d. 

Après cela, on fait la somme a + b + c 
+ d e t on trouve 243 . Quels sont ces deux 
nombres? 
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avec plaquet te d'emboitage, dispositif de com­
m a nde indi rect e et embout amovib le, équ:pé 
ou non avec cellule Shure M 33-5. Matériel 
r igoureusement neuf. Prix très Int éressant. 
Téléphoner aux heures de bureau à MED. 31·80. 

Vends totalité pour 1 100 F . Appa relis Heath ­
kit : alimentation B.T . BB 4. Appareils mesure 
cond. C 3 Osclllo 0-12. MORIZET. MEN 04-40, 
poste 237. 

Serais acheteur Métrix 424 ou 424 B, neuf ou 
occasion. Ecrire à Haas , S.P. 87 374 . 

• VENT ES D E FON DS . 

Vends Fonds radio télévision, électr. ménager, 
avec appart. Affaire t rès sérieuse. Emp:ace­
ment premier ordre, dans ville du dépar t. de la 
Loire. Ecr. Revue no 763 . 

• DIVERS . 

Jeune électronicien, cherch e correspondant tecn ­
nicien rad io. 2 à 5 ans de pratique. Région 
indiff. Chr istophe Kodjo, B. P . 428, Niamey, 
Rép. du Niger. 

Jeune dépanneur radio, ch . à se perfection ner 
dans un laboratoire. Région tndlff. Christophe 
Kodjo, B.P. 428, Niamey, Rép. d u Niger . 
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CONTROLEUR UNIVERSEL 
A TRANSISTORS 

(Fin de la page 335) 

Il est a ins i nécessaire de prévoir des 
n,oyens de protect ion contre surcha rges. 
Ces moyens sont représentés . da ns le 
schéma de la figure 7, par une rési sta nce 
d( 1.5 kQ limitant le courant direc t dans 
k s diodes, e t par une a mpoule au néon 
de 60 V . empêchant la tens ion inve rse, à 
laquelle sont soumises les diodes. d e dé­
passer cette v a leur. 

La limite s upérieure de fréquence dé­
pend essentie llement des capacités para­
sites de la sonde. E lle peut fa cilement 
atteindre plusieurs dizaines de mégahertz. 
Si on désire d e la pousser aussi lo in que 
possible, il convient de prévoir un con­
densateur shuntant les trois diodes a u 
ge rmanium et, éventuellement. une petite 
capac ité de correction a ux bornes de la 
résista nce de protec tion de 1.5 Ht 

P our le blindage de la sonde. on a 
intérêt à utilise r un tu be de cuiv re rela -

ti vement épais, car on sera alors sûr que 
k s cinq diodes se trouvant à lïntéri eur 
s,:ront to utes à la même température. 

Sur l'appareil de mesure, il faudra pré­
voir des échelles spéciales de tensions 
a lte rna tives au moins pour les gammes 
100 mV, 300 mV et I V . L 'écart de linéa­
rité dev ient à la rig ue ur s upporta ble pour 
la gamm e 3 V , tandis que pour celle de 
10 V il reste parfaitement imperceptible. 

Réalisation et mise au point 
La pla tine imprimée, comportant les cir­

cuits représentés dans la figure 3, est 
mo ntée à J' a r rière du galvanomètre. Au­
de ssous de ce dernier se t rouvent les 
bo utons de zéro et de tara ge R. a ir:si 
que le contac teur à touches permettant 
de choisir les fonctions. Plus bas encore, 
o n trouve, flanqué des bornes d 'ent rée . 
le commuta teur des ga mmes. 

La mise a u point définitive es t à entre­
prendre une dizaine de minutes env iron 
après la mise sous tension de l'a ppareil. 
S u: la gamme 30 m V = . on règ le le 

On v oit ic i la s onde d e l 'appa reil . Son sch é ma se trouve dans la fi g ure 7. 

DÉCODEUR STÉRÉO-MULTIPLEX 
(Fin de la pag e 320) 

sta tions d 'émiss ion émettent des pro­
grammes s téréophoniques à longueur de 
jo urnée . il se ra it bon de pouvoi r prévenir 
at:lomatiquement l' a udi teur qu 'une émis­
sion stéréopho nique est en co urs. Pour 
ce la, la te nsion redressée que l'on trouve 
a u pied du potentiomètre R 409 d u déco­
deur rend conductri ce la triode E C 92 
(fig . 20) , permettant d 'a llumer le voyant 
a u néon. La tension redressée est de 4 V 
et n' est évidemment présente q ue lorsque 
l' émetteur ra yonne un signa l multiplex . 
Autrement dit . le voyant n 'est a llumé que 
lo rsquï l y a émission s téréophonique. 

Problèmes de dépannage et de 
réglage 

D e tels problèmes ne se posent pas. car 
le décodeur es t réglé en usine. Si un nou­
vea u rég lage était réellement nécessaire, 
on pourrai t consulter la no ti ce liv rée 
a vec chaque décodeur. Cependa nt. il 
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serait bon , a vant toutes choses, de vert ­
fier les fo nctions élec tr iques généra les. 
L, tension d 'alimenta tio n de la broche I 
est prélevée . à travers une résistance 
série. sur la tension a nodique du récep­
teur; elle doit é tre égale à env iron 23 V. 
Si ce tte tens ion est sensiblement plus 
élevée. une défailla nce de transistor est 
à présumer. Si ce tte tensio n est consi­
dérablement plus faible. cela peut pro­
venir d 'un court-ci rcuit dans la plaq uette. 

* 
Voic i c om m e n t 

se prése n te l 'indicateur 
visue l. 

* 

« zé ro à entrée fe rmée » de façon qu 'il 
coïncide a vec la déviation obte nue à en­
trée o uve rte. A mo ins d 'un défaut d 'isole­
ment. il ne doit pas y avoir a lors , sur 
les autres gammes, de différence e ntre ces 
dt· ux zéros. A l' a ide d 'une tension connue 
a\'eC précision, on a juste ensuite le poten­
tiomètre de sensibilité V-A (fig . 7). A 
condition qu ·on soit sûr des résistances 
étalonnées utili sées, ce régla ge peut ê tre 
fait s ur n 'impo rte quelle gamme : il sera 
éga lement va lable pour la fon ction « In­
tensités ». Si le po te ntiomètre de sens ibi ­
lHé semble avoi r une résistance trop faible , 
il convient d 'au gmenter la contre-réac tion 
a pér iodique de l'amplificateur de mesure. 
S i, a u contra ire , l'ajustage ne pe ut étre 
obtenu que pour une valeur presque nulle 
du rhéostat d e sensibili té , il fa ut rem placer 
J' un des tra nsistors pa r un type présentant 
un ga in en coura nt plus élevé. Sur la 
fonction « T e nsions alternatives », on 
a juste d 'abord le zé ro par le potentio­
mètre de pola ri sa tion (fig . 3) , ensuite la 
sensibilité pa r le réglage correspondant 
d,- la fig ure 7. 

Pour finir . or. peut fai re un essai de 
st;,b:lité. A la suite d 'une variat ion de 
le: tension du sec te ur de 10 %. le zéro 
et la sensibilité ne doivent pas va rier 
de plus de 1 %- Un essai en tempéra tu re 
devra mo ntrer. e ntre 15 et 30 "C , une 
varia tion à peine décelable de la sens ibi­
lité. e t une varia t ion du zéro infér ieure 
à 3 %. Cela ne sera, év idem men t. le 
cas que si l'o n util ise. pour les résistances 
é ta lonnées du montage. des modèles pré­
se ntan t un coe ffi cie nt de tem pérature très 
fai ble. 

Les performances é numérées ci-dessus 
montrent nettement que l'a ppa reil décrit 
e~ t s upé rieur a u voltm ètre élec tronique à 
tu bes non se ulement en ce q ui concerne 
la sensibi lité, mais égalemen t la s tab ilité. 

H. S CHR.EIBER .. 

La tension de l'indicateur lumineux s ur 
la broc he III doit ê tre de l'o rdre de - 3 V 
lorsque. à l' entrée du décodeur , le 
nivea u de la fréq uence pi lo te est de 
0 .4 V (mesuré avec un voltmètre con­
t inu ayant une résistance interne de 
100 kQ par volt ) . Si cette tension es t 
absente, on peut penser qu 'il e xiste une 
coupure q uelq ue part da ns les ci rcuits 
de restit utio n de la porteuse au xilia ire à 
3S kHz. 



Savez-vous ••• ? -~,-QUELQUES "TRUCS" 
DÉVOILÉS PAR 
UN PRATICIEN 

Savez-vous... que dans certains 

cas il est permis et même re­

commandé de connecter la 

g-aine métallique d'un fil blindé 

isolé, au + H.T. plutôt qu'c\ 

la masse? 

Le cas type est cel ui de la li aison blin­
dée d ' une lampe finale B.F. au transfor­
mate ur de sorti e (fig. 8). En effet : 

l. Le risq ue de claquage de l ' isolant entre 
le fil central et le blindage est diminué 
la tens ion appliquée étant plu s réduit e 
quand le blindage est a u + H.T. 

Pour une H.T. de 250 V, une chu te 
de tension de 10 V dans le transforma­
teur de sortie et une tension alternative 
de 200 V, crête à crête, la tension maxi­
male sollicitant l'isolant va ut , dans le cas 
du blindage réuni au - H.T. : 

(250 - 10) + 100 = 340 V (fig. 9) . 
et dans le cas du b linda ge réuni au 
+ H.T.: 

10 + 200 = 210 V. 

2. La di spos ition des eusses sur le trans­
format eur de so rti e est so uvent telle qu ' il 

Fig. 8. - Le blindage de la connexion 
anode.transformateur de sortie peut être 
ramené au + H.T. au lieu de la masse. 

9= 
1 

(fQ 

~1 
® 

Fig. 9. - L'isolant du fil est moins sol­
licité avec le montage de la figure 8 

qu'avec le montage classique. 
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par R. Masscho 
est plus facile de relier le blindage au 
+ H.T. qu 'à la masse. Le câblage est 
donc plus simple. 

Du point de vue alternati f, le blindage 
relié a u + H.T. peut être cons idéré comme 
étan t à la masse, le + H.T. étant réuni à la 
masse par une capacité de filtrage (C,, 
fig. 8) dont l'impédance est très faible. 

Vu l'exist ence de l'impédance de C,, l'ef­
fi cacité du blindage est diminuée, ce qui 
exclut l'utilisation de ce mont age dans cer­
tains cas. Tout dépend du rôle du blin­
dage: 

1. - Le b linda ge protège le fil centrai 
contre les rayonnements env ironnant s. Si la 
fréquence du rayonnement es t élevée l 'im­
pédance de C, es t négligeable et le montage 
peut ê tre employé. S' il s'agit d'un rayonne­
ment à 50 Hz, l'impédance de C, augmente 
(s i C, = 50 itF : 64 ·Q à 50 Hz, mais 0,64 Q 
à 5000 Hz) l'efficac it é ri sque de ne plu s 
être suffisante. Si le signal tran sporté est 
grand où l'impédance de so urce faible on 
pourra néanmoins relier le blindage au 
+ H.T.; 

2. - Le blindage prot ège les éléments 
environnant s contre les e ffets du s ignal 
transport é par le fil central. Dans ce cas 
on peut presque toujours relier le blindage 
a11 + H.T. Les effets nuisi bles sont ca usés 
par le co uplage capaci tif entre le condu c· 
leur central et le montage. Ce couplage 
se produisant surtout a ux fréqu ences éle­
vées, c'est à ces fréquences que le blindage 
doit être spéc ialem~nt effi cace ce qui est 
le cas, l ' impédance de C, diminuant. La 
li aiso n transformateur <le so rti e- lampe finale 
appartient à ce tt e ca tégori e. 

Savez-vous ... comment rendre un 

fil impeccablement droit ? 

Soit un fil d 'environ 1 mm de diamètre 
qu'il s'agit de rendre bien droit, par exem ­
ple pour réa li ser une petite an tenne vert i-

cale. Voici comment obtenir un résultat 
bien meilleur qu'en essayant, par exemple, 
de redresser le fil, pli après pli . 

Coupez une longueur de fil supérie ure de 
10 cm environ à la longu eur nécessaire. 
Placez une extrémité du fil dans un éta u. 
Coincez l'autre ex trémité dans le mandrin 
d' une chignole à main (fig. 10). 

Exercez un léger effort de traction tout 
en donnant quelques tours de manivell e de 
telle faço n que le fil soit tendu p endant 
qu'il est tordu par la chigno le. Continuez 
jusqu'à ce que le fil so it suffisammen t 
dro it. Amenez ensuit e le fil à la lon gueur 
voulue en coupant Ies bouts abim és par 
J"étau et la chi gnole. 

Ne pas exagérer le nombre de tours ce 
qui rendrait le fil cassant. 

La méthode es t également valab le pour 
les fil s de câblage, mais comme la tors ion 
tend à rendre le fil cassant, nou s vous cnn ­
sc illons de ne pas trop insis ter, sa uf dans 
le cas d ' un e maqu ette d'exposition où l'es­
thétique l'emport e sur la sécurité. 

Savez-vous ... comment distinguer 
le mumétal des matériaux ma­
gnétiques ordinaires ? 

li vo us suffit de procéder à une pet ite ex­
périence de chimie. Préparez la solution ci­
après : l7 g de sulfate de cu ivre ; 3 cm" 
d 'adde sulfuriqu e à 66° Baumé; 100 cm" 
d'eau. 

Avec 11ne toil e émeri, nettoyez qu elqu es 
centimètres ca rrés du métal à tester. S ur la 
s urface a insi préparée, étendez 11ne 0 11 deux 
goutt es de la so lution c i-dess us. 

Dans le cas où l'on a affaire à un maté­
riau magnétiqu e ordinaire, il se form e une 
tache cui vrée. 

Dans le cas du mumétal il n e se passe 
rien, même après plusieurs heure,. ca r le 
nickel con tenn dans le mumétal empêche 
l'attaque par l 'acide. 

Fig. JO. - Comment rendre un fil impeccablement droit. 
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UNE &AMME CDMPtrrE DE rusEs 

MINIWAn DARIO 

Aux impératifs techniques de chaque fonction 
correspond un tube déterminé 

SENSIBILITÉ 
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DEMANDEZ LA DOCUMENTATION N° 528 

XIV 
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Voltmètre digital type 3440 A 
(HEWLETT-PACKARD} 

La te nsion m•ssurée e st affich é e directement, 
sur 4 décades, avec une précision de 0,05 %. 
L'app areil , entièrement transistorisé, possède 
également une sortie codée en binaire, dont 
les caractéristiques permettent l 'utilisa tion de 
lu machine imprimante type 562 de la même 
marque. 

Le s tiroirs amovibles {à droite) offrent les 
possibili tés de changement de gamme manue l, 
ati.tomatiqu·e ou à distance. D a ns ce dernier 
cas, la durée d 'une commuta tion est de 25 ms 
seulement. 

L'impédance d 'entrée est constante sur toutes 
les gommes : 10 MO. 

* Voltmètre d ig ital 
3440 A. 

:=:i-dessous Enregis treur magné ­
tique des images et du son TV 

•• Optacord 500 >1. 

* 

Enregistreur magnétique des images 
et du son TV type "Optacord 500" 
(LŒWE-OPTA) 

ll est à peine nécessaire de souligner l 'in­
térêt que peut présen ter l'enreg istrem•an t syn-
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chronisé des ima ges et du son, surtout dans 
le cadre d 'une installa tion de télévision in­
dustrie lle , d 'autan t plus que l'appareil « Op­
tacord 500 » est d 'un man iement simple et 
peut être utilisé par une personne sans qua­
lification technique sp é ciale . 

Parmi les possibilités d'utilisation d'un ma­
g nétoscope tel que « Optacord 500 » on peu t 
men tionner les é tudes rela tives aux procédés 
de fabrication e t au chronométrage, la « mise 
en conserve » des cours e t leçons, la s u rveil­
lance et l 'étude médicale des résultats d'un 
traitement, le contrôle de la circulation, etc . 

L'a ppareil se compose d'un récepteur « mo­
niteur», pour le contrôl1e de l'enregistrement 
ou de la reproduction, d 'une tête magnétique 
ro tative , d 'un mécanisme d'entraînement de 
la bande mag n é tique, d 'un pupitre de corn-

mande et da tout le sys tème électronique 
d'amplification e t de synchronisation. 

La banda magn étique uti lisée est !orge d e 
50,8 mm e t elle défile à la vitesse de 
19,05 cm/ s seulemen t, de sorte qu 'une bobine 
perme t une durée d'enriagistrement de 105 
minu tes. 

Un haut-parleur de performances 
remarquables : T 30-PA 16 
(AUDAX) 

Destiné aux amateurs de haute fidélité, ce 
haut-parleur est un « boomer » de 31 cm de 
diamètre, équ ipé d 'un aimant ticon a l annu­
laire assurant un champ d'entrefer d e quel­
que 14 000 gauss. Bien que destiné, par sa 
s tructure, à la reproduction des fréquences 
bosses, le T 30-PA 16 possède une courbe sa­
tisfaisan te jusqu 'à des fr équences relative­
ment é levées (9 000 Hz), ce qui permet de 
l'utiliser éven tue llement avec un ou deux 
« tweef'ers », sans haut-parleur de médium. 

La puissance nominale de ce haut-parleur 
est de 20 W , la fréquence de réson:mce pro­
pre se situant vers 40 Hz. L' impédance de la 
b obine mobiJ,e e st de 15 à 16 Q. 

Transistors au 
et 2N 1342 

silicium 
(COSEM) 

2N 1338 

Récemment mis sur le marché, ces transis­
tors son t du type Mesa r.-p-n, et leur domaine 

Haut-parleur T 30-PA 16. 

d 'u tilisation normal est celu i d'amplification e t 
d'oscillation en V.H.F. , avec u ne puissance d e 
0,5 W à 70 MHz pour le 2 N 1338 ,a t de I W à 
la même fréquence pour le 2 N 1342 . 

Les valeurs limites absolues d 'utilisation 
sont, pour les deux modèles : 

2 N 1338 2 N 1342 
Tension V e u (V) 
Tension V EH (V) 
Tension Ve ,: (V) 
Puissance dissipée (W) 

A 25 °C a mbiante 
A 25 "C au boîtier 

80 
3 

50 

0,8 
2,8 

1-

150 
5 

125 

0,8 
2,8 

T0-5 

Utilisation des transistors 2 N 1338/ 1342 
en amplification V.H.F . 
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!...e schéma, exe mpl e d'application, valable 
pour les deux modèles, montre la structure 
d'un amplificateur pour 70 MHz. Dans les 
deux cas, le bobinage L, comporte 4 spires 
en fil nu é tamé de 15/ 10, enroulées sans sup­
port sur un diamètre de 12,S mm. La prise 
de base est faite à l, 75 spire côté masse et 
la s•elf-induction du bobinage est de 0,2 ~t.H. 
La bobine L.,, réalisée avec le même fil et 
sur le mêm~ diamètre, comporte 6 spires, 
avec prise d'alimentation à 4 spires du col­
lecteur. Sa self-induction est de 0,3 ii.t.H. 

Les tensions d'alimentation sont : E.-. == 7,5 V 
e t E, = 40 V pour le 2 N 1338 ; E,. = 9,5 V et 
E., = 70 V pour le 2 N 1342. Le courant de 
colle<::teur est de 30 mA dans le premier cas 
et de 40 mA dans le second, avec un gain 
en puissance de 10 dB dans les deux. 

!Jas deux transistors son t présentés en boi­
tier TO-5. 

Nouveau dictaphone 
"Minifon Office" (TELEFUNKEN) 

C'est un dictaphone de bureau, dont la 
bande magnétique est contenue dans une 
cassette-chargeur, permettant un changement 
très rapide. Les dimens ions de l'appareil sont 
260 X 180 X 50 mm, et son boîtier est en 
métal léger très robuste. Toutes les com man­
des s'effectuent à l'aide d'un ensemble à 5 
touches et 3 disques moletés. 

En principe, le « Minifon Office » est ali ­
menté sur piles, mais il peut l 'être également 
sur secteur, avec possibilité d'adaptati on su r 
110, 127, 220 et 240 V. La bande magnétique 
s•a déroule à la vitesse de 4,75 cm / s , et la 
longueur contenue dans une cassette permet 
un fonctionnement atteignant 2 X 30 minutes . 

Ainsi, avec le dictaphone portatif « Minifon 
Attaché •, on dispose d ' un ensemblt.e perme t• 
tant de faire face à tous les besoins. 

Nouveaux thyratrons 
(GENERAL ELECTRIC) 

Les deux nouveaux thyratrons au silicium, 
C 20 et C 22, de caractéristiques identiques , 
mais de présentation différente, font partie de 
la série « économique ,, et peuvent ê tre uti~ 
1isés, par e xemple, dans les réducteurs d'éclai ­
rage, les alimentation diverses, les dispositifs 
pour le contrôle de température, etc. Ils ad· 
me tt ent un courant direct efficace de 7,4 A , le 
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cou rant direct moyen de 3 A (à 80 oC au boî­
tier) pour le redressement monoalternance, et 
de 6 A pour le redress<ement double a lter­
nance, un courant de surcharge de 80 A 
duran t l période et un courant continu de 
commande de 25 mA (maximum). 

Le modèle C 20 a une fixation standard par 
filetage et écrou, tandis que l1a- C 22 peut être 
soudé ou serti directement . La partie supé­
rieure du boîtier porte les connexions d'éliec­
trode de commande et de cathode. 

Volt-ohmmètre digital type DV-42 
(GRUNDIG} 

O n connaît le principe de ce genre d 'appa­
reil : l' «objet» est «interrogé» à des inter~ 
valles qu' il est possible de faire varier entre 
0,2 et 5 s et que l'on peut commander à 
l 'aide d'un dispositif •extérieur approprié 
lorsqu'on veut réaliser un programme de me­
sures déterminé. La polarité correcte, étant 

donné celle de la tension mesurée , est choi ­
sie automa tiq uiamen t, la lecture du ré sultat se 
faisant par 5 chiffres lumineux, avec la vir­
gule qui se place correctement en fo nction d e 
la sensibilité choisie. 

En ce qui concerne les ra-ns ions, les sensi­
bilités sont de ! , 10, 100 et l 000 V pour les 
valeurs e xtrêmes, mais pour les tro is pre­
mières sensibilités il e st possible d e pousser 
à 50 °/c, au-dassus de ces limites, c 'est-à-dire 
jusqu'à 1,5, 15 et 150 V respectivement. Pour 
la mesure des résistances on dispose des sen­
sibilités de 10 ldl, 100 kQ, 1 MQ et JO MQ (v a­
leurs extrêmes) . 

Le tarage se fait à l 'aide d 'une tension de 
référence de I V ou d'une résistance é talon 
de 10 k\!. 

L'appareil comporte 20 lampes , 3 transistors 
et de très nombreux stabilisateurs, redres­
seurs, diodes, •a- te. Sa résistance d 'e ntrée est 
de 11 Mn, et sa précision at teint 0 ,2 % s ur 

les tensions et 0,5 % sur les résistances. L'en• 
semble mesure 455 X 506 X l SS mm et pèse 
qu•elque 16 kg. 

Détecteur de ratés pour presses 
à découper (WINTRISS CONTROLS ) 

Il s'agit d 'un dispositif ultra-sensible, ré­
agissant au bruit produit par le choc da- la 
pièce é jectée. Il est particulièrement précieux 
pour la surveillance automatique des presses 
à découper da toute sorte , où il décèle toute 
anomalie de fonctionnement (non é jection, dé­
fail lance dans l'avan cement , fin d 'approvision­
nement, etc.) e t provoque l 'arrêt de la 
machine. 

La sensibilité du dispositif est telle qu 'il 
peu t déceler les pièces éjectées d'un poids 

Ci-dessus Dé tecteur de ratés 
pour presses à d é couper. 

* C i-con tr e : Volt-ohmmètre digital 
DV-42. 

de l'ordre de 0, 14 g. On le dispose comme 
le montre la photographie, et il se trouve 
« arm é » à chaque tour du volant, à l'aide 
d 'un contact approprié, de façon à n'être sen­
s ible que pendant une fraction très réduite du 
cycle de travail, à l'instant précis où la pièce 
fcbriquée est éj1actée. Aussi tôt qu ' il y a un 
r-'.:Ité, autremen t dit aucune pièce éjectée p~n­
dan t la période « sensible •, un mécaniRm1ë 

cuxiliaire est mis en route e t provoque l 'c:nêt 
de la machine-outil. 

Amplificateur B.F. de 2,5 W 
avec les nouveaux transistors 
(SIEMENS) 

Les nouviaaux transistors AC 153 K, munis 
d 'un bloc-radiateur, permettent de réaliser 
très simplement un amplificateur B.F. à é tage 
final symétrique •en classe B, dont la puis-
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Nouveaux fers à souder et pinces 
crocodiles isolées (DYNA } 

Il y a d 'abord les fers à souder basse ten­
sion (6 V), qui se fon t en trois puissances : 
8, 12 e t 34 W. Ils sont particulièrement indi­
q ués pour le câblage des circuits à transis tors, 
les circuits « imprimés • et, d'une façon gé­
nérale, toutes les soudures délica tes . 

Vien t ensuite la gamme de f.ers à souder 
professionnels, comprenant le fer « stylo • da 
50 W , léger et fin, le fer «industriel • de 
50, 80 ou 130 W e t le fer « marteau , de 100, 
200 ou 300 W . Les deux derniers modèles se 
font en « bitension • . 

Les pinces de contact (« crocodiles ») isolées 
se font soit à touches isolées (2 tailles), soit 
à cape isolante (3 ta illes), e n rouge et en noir. 

Schéma d 'un amplificateur 2,5 W à transistors et aspect (grandeur réelle) des 
transistors AC 153 K. 

Transistors germanium pour V.H.F., 
TA22288 et TA2295A (R.C.A.J 

sance de sortie attein t 2,5 W avec une tension 
d 'alimentation de 9 V seulemen t. 

Les dimensions hors tout du transis tor avec 
son bloc-radiateur sont 7 X 7 X 15,5 mm. 

Le schéma que nous publions ici donne un 
AX'.ample de réalisation d 'un amplificateur d e 
r.e, genre . Pour une p uissance de sortie indi­
nuée, la tension à l 'entrée doit être de 3 mV 
0 n viron , fournie par u ne source à résistance 
i r,terne de l 'ordre de 10 k!1. 

Condensateurs électrochimiques 
miniatures (FRAKOJ 

Ces condensateurs , que la photographie re­
présente presque en g randeur réelle, sont 
surtout prévus pour l1es ensembles à câblage 

imprimé. Ils existent . en valeurs de capacité 
de 0,5, !, 2, 5, 10, 15, 25, 50 et 100 µF , et 
pou r les tensions de service de 3/ 4, 6/ 8, 
10/12 , 15/ 18, 25/30 et 35/ 40 V pour les capa­
cités jusqu'à 10 µF . En 15 Itf la tension de 
service limite est de 25/ 30 V, en 25 µF elle ne 
d é passe pas 10/12 V. Enfin, le modèle 100 µF 
n'existe que pour 3/4 V. 

Pour tous les modèles les dim1e nsions son't 
les mêmes : 6,5 X 12 X 10 mm. La tangente 
de l'angle de pertes , à 20 °C, va de 0,35 (va­
}aur maximale) pour les modèles à tension de 
service 3 / 4 V, à · 0,20 (vale ur maximale) pour 
les tensions de service 35/ 40 V. 

Enfin, l 'impédance à 10 kHz est de 80 Il 
pour 0,5 ,µF, de 50 ü pour I i,F, de 15 0 pour 
2 µF, de 10 Il pour 5 µF , de 6 \! pour 10, 15 
e t 25 i,F , et de 5 ü pour 50 et 100 i,F. 

Une nouvelle caméra de télévision, 
type CO-401 (c .s.F,) 

Pré sentée dernièrement aux servie-as techni ­
ques de la R.T.F., cette caméra est équipée 

Décembre 1963 

d·un tube-images orthicon de 4,5 pouces 
(1 1.5 cm) et présente de nombreux perfection ­
nements par rapport aux caméras actue lle ­
ment utiliséas. La définition atteint 800 points 
et le rapport signa l/ bruit est notablement 
amélioré. 

Avec son excellen te linéarité, permettan t 
d 'obtenir des images d ' une bonne gradation , 
cetra caméra constitue une source d'images 
idéale pour l 'enregistrement magnétique, de 
plus en plus utilisé comme on le sait. 

Ajoutons que la caméra CO-40 1 utilise un 
obj'ectif unique, dont la foca le peut varier 
de 35 à 350 mm au moyen d'une commande 
à amortissemen t variable, ce qui permet des 
effets artistiqu1e s inédits. Enfin, la disposition 
interne , sous forme de circuit s imprimés e t 
d1? sous-ensembles enfichables. assure aux 
utilisateurs des facili tés exceptionnelles de 
maintenance e t d'accessibilité. 

Ces deux tra nsis tors sont du type Mesa 
p -n-p. Le modè le TA 2228 B est plus spéciale­
men t pré vu pour l 'amplification H.F., le sch é­
ma de la figure 1 donnant un •e xemple de 
son utilisation en amplificateur pour 213 MHz. 
Ce transistor fonctionne normalement avec une 
tension d 'alimen tation d e 12 V e t un courant 
d'éme tteur de 2 ,5 mA. Dans u n mon tage à 
é mette u r commun sa résistance d'entrée est de 
l 'o rdre de 75 0, •e t celle de sortie de 7000 P. 
e nviron. Le gain en courant atteint 100. 

En ce qui concerne le schéma de la figura 1, 
la bobine L1 comporte 4 spires en fil nu é tamé 
de 16/ 10, enroulées s u r un diamètre de 6,3 mm 
environ. La long ue ur de la bobine est de 19 
millimètres à peu p rès, et la prise est effec­
tuée à l s pire côté masse. La bobine L .. a 
·e xactement les mêmes caractéristiques, ~ais 
:i 'a pas de prise. 

Le transis tor TA 2295 A est avan t tout un 

* Ci-contre : Nouvelle caméra 
de télévision CO-401. 

* 
Ci.dessous : Pinces crocodiles isolé es e t fers à 
souder 
d roite 

DYNA. Pour ces derniers, de gauche à 
,, industriel » ; <c stylo » ; << basse 

tension • ; ,, marteau ». 
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1. 7 pf i,,Bviidage 
TAZ228B .---tt-~~~ -,-

f, 213MHz ✓ 

---1 CV 1 
15pF 

3,3 kfl. 

---i 
1 nf -,- lnf 

;:--u--1 
+ 20V 

Schémas d'utilisation des nouveaux 
transistors R.C.A. : figure l (en heu( ; 

figure 2 (en bas). 

Li 

~ 
0 

~ 3,9kn 

c 

;;$ I , "' 
,2:1 

27 k n 

oscillateur, don1 Je montage , pour 257 MHz , 
est représenté dans la figure 2. La bobine 
d'arrêt L 1 doit présenter une self-induction de 
l µH , tandis que la bobine L. comporte 2 
spires en fil de 64 / 100, enroulée; sur un dia­
mètre de 6,3 mm, la longueur de la bobine 
é tant de quelque 3 mm. 

Les deux transistors sont pré sentés en boîtier 
à 4 fils de sorti12, ayant une longueur de 10,4 
millimètres environ e t un diamètre de quel­
que 6 mm. 

Répondeur téléphonique (GRAETZ ) 

C'est, en quelque sorte, le service des abon ­
nés absen ts personnel. L'appareil lui-même , 
peu 12ncombrant puisqu 'il ne mesure que 
176 X 270 X 90 mm, se place sous Je combiné 
téléphonique ou à côté de ce dern ier, et se 
met à l 'é tat de «veille» par simple enfon­
cement d 'un touche. Dans ces conditions, dès 
la deuxième sonnerie, il se met autor::::::tique­
ment en circuit et répond au demalldeur par 
un court message, que l'abonné absent a eri ­
ragistré au préalable : le n umé ro de té lË-
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phone où la personne absente peut être ap­
pelée, date de la réouverture des bureaux 
pendant la période de va cances, e tc. Cela 
pour le « répondeur» type G A 7. 

Le répondeur type GA 8 commence par in­
viter le correspondant à d:cter son message 
e t lui donn·a, p our cela, 30 secondes. Ensuite, 
1) le remercie et, après une formule de poli­
tesse , coupe la communico:tion. Bien entendu, 
tous les messages e nî'agis tré s peuvent être 
e nsuite reprodui ts par l'appareil à d icte r 
GD 6. 

Micromodules pour calculateurs 
(SESCO) 

Ces m icromodules, qui e xis ten t actuellement 
e n un certain nombre de modèles, sont uni ­
for mémen t pré sentés en boî tier type TO-5, à 
e mbase spéciale comportent 8 passages. Cette 
présen tation condui t à une densi té d'environ 
10 composants (résist:mces, capccltés, d iodes 
et transistors) pa r ce n timètre cube. 

Le !:Chéma cî-con tr-2 est celui d'un module 
1ype 7 B 2-1, correspondant à un circui t bi­
s table , les deux transis tors é tant des 2 N 338 
(ainsi d'ailleurs que ceu x de tous les au tres 
modules actuellement disponibles.) 

Les résis tances des diff é rents micro modules 
son t constituées par des bâtonnets de silicium 
dr➔ ré s is tivité appropriée, tandis que les capa ­
ci tés sont for mées par une structure symé tr i­
que p-n-p au silicium obtenue par d iffusion . 

L:l série des m:cromodules fabriqués actuel­
lement comprend le type l B 2 qui réalise la 
ionctio n ET. Je type 2 B 2 pour la foncti on OU, 
le type 3 B 2 comportant un transistor inver­
seur e t un autre sans charg e de collecteur, 
le type 4 B 2 à deux transistors inverseurs, le 
bascule compteur réalisé par la combinaison 
7 B 2-1 et 7 B 2-2, le circuit multiplicateur de 
« facteu r p yramidal » 10 B 2, e tc. Ajoutons que 
la gamme de températu re de service es t de 

40 "C à + 125 oC. 

Interrupteur électronique 
à transistors, type TSR 
(GUTOR MAGNETRONIC) 

Lorsqu'il s 'agit d'interrompre un ci rcu it 
é lectrique à cadence élevée, par exemple une 
c2nta~ne de fois par minute, tou t en coupant 
une in te nsité importante, de 50 à 100 A , les 
méthodes classiques, faisant intervenir des 
contacts, ne peuv,ant convenir et il faut recher• 
cher des solutions « sans contact » , où l'ori 
scng e na turelle ment oux tran sistors. 

A droite Interrupteur élec-
tronique à transistors TSR. 

* 
-~ gauche : Répondeur té lé­

phonique GRAETZ. 

Tout ce que vous 
voyez sur le schéma 
ci.dessous tient dans 
le m·:cromodule 7B2-
1 ci-contre (grandeur 

réelle). 

B2 

Le dis joncteur repré senté sur la photo, par 
exemple, a é té réalisé pour couper 40 A à la 
cadence réglabl·a en tre 50 e t 130 fois par mi­
nute, la durée de chaque impulsion é tant de 
130 ms environ . 

L'appareil comporte un basculeur astable 
qui fixe la fréquence de fonctionnement ajus­
table pa r un potentio mètre. Ce dernier peut 
être remplacé par un dispositif automatique 
commandé par un capteur thermosensible, par 
e xemple, de sorte que la fréquence des cou­
pures se trouve asservie à la tempé rature d e 
l ' installation surveillée. 

Le basculeur astable commande un é tage 
basculeur monostable , don t le signal est a m­
plifié par deux é tages préamplifica teurs, avant 
d'être appliqu é à un transistor de puissance 
qui é tablit ou coupe le courant. 

Un tel disjoncteur supporte sans d éfail­
lance quelque 70 millions de cou pures par an, 
ce qui serait é videmment inconcevabl1e avec 
un système m écanique. 
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ENCORE UN COGEKIT DE GRANDE CLASSE 

Oscilloscope OS 103 
le contrôleur visuel 

aux mille usages 
Indispensable au technicien dépanneur de radio ou de télévision comme à 
l'amateur averti. l'oscilloscope " OS 103" permet la loca lisation immédiate de 
toutes les pannes possibles en les "visualisant". 
La mesure de s amplitudes, des tensions crête à crête. de la phase, du temps, 
de la fréquence. vous seront faciles et directement uti lisab les grâce à la 
sensibilité exceptionnelle de vo tre .. OS 103 ". Vous repérerez également en 
un instant tout accrochage, circuit coupé, distorsion du signal, etc. qui vous 
apparaitront clairement sur l'écran . 

CARACTERISTIQUES TECHNIQUES , ------------­
Amplificateur vertical sur circuit imprimé. 3 tubes • Bande passante : 10 Hz à 1.5 MHz. 
Sensibilité 30 mV /cm. Atténuateur d'entrée à 3 positions. Amplificateur horizontal sur circuit 
imprimé . 3 tubes. Bande passan1e de 10 Hz à 400 KHz.Sensibilité 200 mV/cm. Balayage 
en 8 gammes de 10 Hz à 60 KHz par circuit 1ransitron. Plaques horizonlales et verlicates 
access ib les par l'au iêre . Sensibilité des plaques horizontales : 0.35 mm, V. Sensibilité des 
plaques verticales : 0.45 mm V. Synchronisation de la base de temps : intér ieu re par un 
signa l de 3 V environ. Tube à ,avons calhodiques • 3 8 P 1. Diamètr e de l'écran : 75 mm. 
Dimensions 310 x 270 li 210 mm. Poids 9.5 Kg environ. Accessoire• Sonde d'attênuation sup­
plémentaire de 10. Alimenlation standard : 11 0 • 115 • 127 • 220 • 245 V. Consommation : 
60 Walls environ. 

• 1 1 1 ••• 1 ' , . . 

Et si vous voulez en savo;, davantage sur la gamme des COGEKITS, demandez· 
la brochure gratuite RC 757 en écrivant à COGEREL-OIJON (ce tte adresse 
suffit) ou passez à COGEREL. 3, rue La Bo étie - Paris • 8'. 

dtiÎÈeRe.L 
~ CENTRE DE LA PIÈCE DÉTACHÉE 

Département" Ventes par Correspondance" 
COGEREL-01/0N (cette adresse suffit) 

Magasin-Pilote -3, RUE LA BOETIE, PARIS 8' 

1, . ~ . 

!fs~;s f'aucuii pai~me~I d'avance, sons ~igner aucun 
engagement, apprenez faci lement el agréablement, 

= par correspondance 

L' ELECTRONIQUE 

LA RADIO ET LA TELEVISION 
Avu une dépense minime de 28 F pa r mois 

m•;:;;;•Mta,.t; 
~ 

VOUS RECEVREZ PLUS DE 120 LEÇONS, 
PLUS DE 400 PIECES DE MATERIEL, 

PLUS DE S00 PAGES DE COURS. 

Vous construirez plusieurs postes et appareils de mesure. 
Vous apprendr ez le montage , la construction 
et le dép a nnage de tous les postes modernes. 

(erlilicotdefin d'études délivré conformément â la loi. 

Demandez aujourd'hui mfme et sans engagement .Pour vous f 

li DOCUMENTATION el la I" LEÇON GRATUITE d'Electronique 

Notre préporotio_n complète â .la carrière de 
MONTEUR · DEPANNEUR . ELECTRONICIEN 

eo RADIO-TÉLÉVISION 
comporte 

25 ENVOIS DE COURS ET DE MATÉRIEL ' 
Un e méthode qui a foit m preuves 
Une organisation unique ou monde . 

164, RUE DE l'UNIVERSITt • PARIS (VII") 

Le nouveau fer à souder 
m1caFer 
est équipé d'une 
panne longue durée 
garantie un an. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l l l li li lllllllllt 

* 25 modèles courants. 
* petite et grande puissance. 
* un fer à souder pour 

chaque usage. 

111111111111111111111111111111111111111111111 
129, Rue Garibaldi, St-Maur - Seine 
GRA. 27-60 et 27 -65 
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DEPANNEURS ! 

Les Produrts Miracle avec les 

MICRO-ATOMISEURS 
« KONTAKT » 

( Imp ort ation o11ema-nde.) 

Prêse :1t.::ition en bombe-Aéroso l. Plus 
de mauvais contact, !) lus de cra­
chemen t . Pulvéri sc ti on ori entée évi­
tant le démontage des pièces ef fi ­
cacité et éccnomi e. 
KONTAKT 60 pour rotocteur, com­
mutateur, sé lec t eur , pot ent iomè­
tre, etc. N et . 15,00. Franco . 17,50 
KONTAKT 61 . Entretien lubrification 
des mécani smes de préc is ion. 
Net . . . . 13,00. Fronce . . . 15,50 
ANTENAL AK 90. A nt i-corrosit, des­
tiné aux monteurs d'rn1tennes. Se 
vapo rise dans boites de raccorde­
ment , cosses et tout appare il à pro­
t éger contre int empér ies et humidité. 
Net . . . . 8,00. Franco . . . . 10,50 
POUTURE 80 , Silikone ». S'appli­
que pa r si m p le pulvérisation et per­
met re!"Y'!i se è neuf instantanée des 
ébén ister ies Radio et Télé. 
Net . . . . 8,00. Franco . . . . 10,50 

(Notices sur demande.) 
Par 5 pièces, remise 5 % . 

T. H. T. UNIVERSELLE 
pour le dépan nag e de récepteurs de 
toutes marques de 70 à 114°, li vré 
avec notice de montage. 
Net . . . . 36,00. Franco 39 ,00 
Avec tube EY 86 : 
Net 42,00. Franco 45,00 
TRANSF. UNIVERSEL BALAYAGE 
IMAGE. Type l AR (notice). 
Net . . . . 23,00. Franco . . . . 26,00 

TALKIE WALKIE « NATIONAL» 
à transistors quartz 27 MHz portée 
3 à 20 km, suivant emplacement. 
Lo paire avec écouteurs pour écoute 
d: scrète 1050,00 
Jeu de 16 pi les . . 11,00 

(Notice sur demande.) 

REVENDEURS ! 

Utilisez nos valises « Dépanneurs », 
conçues, étudiées pour le prof essionne l 
radio-télé. Très robuste (bois gainé 
noi r ), légère, comporte un c loisonnement 
rationnel po•..1r l 'out-illage, lampes pièc es 
de rechange e t g lace rétro amovib le 

MODELE « PROFESSIONNELLE », 81 ca­
ses à lampe, double compartiment dons 
le couverc le. Long. 580, lorg. 370, 
haut. 200. 
Modèle normal . Franco 165,00 
Modèle grand luxe. Franco . . 215,00 
Modèle « ULTRA-LEGER », 565 X 360 
X 160. Fra~co . . . 115.00 
Modèle « STANDARD » 1 comme ci-des­
sus, mois dimecis. ; 500 X 325 X 150. 
Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 95,00 

AUTO-TRANSFORMATEURS 
30 VA abois. 220-1 l O . . • . 9,70 
50 VA abois. 220-1 l O . . . . 11,00 

Réversibles l 10-220 et 220- 11 O. 

Net Net 
70 VA. 12,50 400 VA . 35,00 

100 VA. 15,50 500 VA . 36,50 
150 VA. 17,80 750 VA 48,00 
200 VA. 22 00 1000 VA. 65,00 
250 VA. 24,00 1500 VA. 95,00 
300 VA. 26,00 2000 VA. 125 00 
Port en sus . Mêmes prix pour 380-
220 V. Transf os de sécurité 11 0, 
220 ou 380 V, 24 V (nous consu lter ). 

RADIO-CHAM PERRET 
« DSTAR », Distributeur agree n° 65 

12, place de la Porte-Champerret, PARIS-XVII" 
Téléphooe : GAL. 60-41 - C.C. P. Paris 1568-33 - Métro : Champerret. 
Ouvert sans interruption de 8 à 19 h . Fermé dimanche et lundi matin. 
Pour toute demande de rense ignements, joindre 0,40 F en timbres. 

OUTILLAGE TELE 

N ° 777 R. lndispe.ssab le au dépanneur 
radio e t télé , 27 outils, clés, tournevi s 
préce ll e, mirodyne en trousse cui r é le­
gonte à fermeture rapide. 
Net . . . 124.00. Franco . . . . 127,50 
N " 780. Trousse 16 outils : précelle 
vérificateur voltage, pince 130 mm de 
câblage, coupante, chromée, isolée, 
6 clés, rég lage télé tournevis, marteau 
heurto.r, cisai lles à tôle mince, etc. 
housse plastique avec fermeture ra pide. 
Net 86,50. Franco . . . . 90,00 
N° 770 R. Nécessaire Trim,mers Télé. 
7 tournevis et clé en Plasdamnit, livrés 
e.n trousse plastique. 
Net . . . . 18,50, Franco . . • . 21,00 

« METRIX » 
CONTROLEUR 460, 10 000 n/V. 
Complet . . . . . . . . . . . . . . . 148,00 
CONTROLEUR 462, 20 000 n;v. 
Complet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 187,00 
Housse cuir 460/ 462 . . . . . . . . 27 00 
Gaine protec~ion C·ooutchouc . . 16,00 
CONTROLEUR 430, 20 000 fi/V avec 
dispositif protection galvanomètre . 
Complet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 295,00 
ELECTROPINCE 400 . . . . . . . . 160 00 
Etui cui r n° 3 . . . . . . . . . . • . . . 25,00 

MINITEST 
(lmportotion allemande.} 

SIGNAL-TRACER 
Le stéthoscope du dépanneur. 
Localise en quelques instant s l 'étage 
défai llan t et !Jermet de déceler la 
na ture de la panne. 
MINITEST 1 pour radio, tronsistors, 
ci rcuits osci llants, etc. 
Net . . . . 49 ,50. Frarco . . . . 52,50 
MINITEST 2 pour technicien TV. 
Net 59 ,50. Franco . . . . 62 50 
(Apparei ls livrés avec pile. Notices 

sur demande.) 

REPARATIONS 
Nous effectuons la rem ise en état 
de tous les appareils de mesure1 cel­
lules photo-électriques, etc., dans les 
délais les p lus rapides . T ravail de 
précision très soigné . Devis su r 
demande:. 

TRANSFO-ALI MENT A TION 
UNIVERSEL 

HT 300 et 350 V . Chouf . vo lve 5 
et 6,3 V, chaut. lampe 6,3 V. 

(Pri . 110 à 245 V.) 
U 65 65 mA. N et 
U 75 75 mA. Net .. ..... . 
U 100 100 mA. Net . ... . 
U 150 150 mA. N et . . . . . . . . 
U 350 350 mA . TELE UNI .. . . 
Pour électrophone (P 1 10/ 220) : 
E 40 1 X 220 ou 1 1 0 40 mA . . 
E 45 2 X 250 v. 45 mA . . ... . 
E 65 2 X 290 v. 65 mA . .•. .. 

TOURNE-DISQUES P. U. 
« GARRARD » 

(importat io,i anglaise} . 

16,00 
18,00 
23,00 
34,00 
49,90 

9 .00 
11 ,00 
15,00 

4 H. F. p latine semi-profession,nelle. 
Plateau semi -lourd de 30 cm. Réglage 
des 4 vitesses . Tête stéréo. Bras de pré­
cision. Net . . . . . . . . . . . . . . . . 340,00 
AUTOSLIM, changeur , m é langeur pour 
8 disques (365 X 230 X 116), avec cel­
lule GC 8 . Net . . . . . . . . . . . . 185,00 

« PATHE MARCONI 
M 432 monourale. Net . . . . •. 

sté réo. Net ..... . ... • . ... 
C 343 changeur 45 tm . 

)) 

75.00 
81,00 

monaural. Net . . .. . .. . . . . . . 135,00 
sté réo. Net . . . . . . . . . . . . . 139,00 

PLATINE 999 PROFESSIONNELLE, 110-
220 V. Equipement Hi -Fi avec cellule 
stéréo et monourol. Poids plateau 
2,9 kg. 
Net . . . • 290,00. Franco • . . . 299 ,00 

TELEVlS!ON 
Ensemble COUPLEUR/ SEPARATEUR 
VHF / UHF. Bandes Ill et IV . Le jeu 
de 2 pièces . 
Net 29 ,00. Fronce 32,00 

Tous les prix ind iqués sont nets pour patentés et sont donnés à titre indicatif, 
ceux-ci étant su jets à variation . 

(Port et taxe loco le, le cos échéant en sus, sauf prix franco.} 

IMPORTANT : Etant producteur, nous pouvons indiquer le montant de la T .V .A. 
ExpédÏ'tions rapides Fronce et Outre-Mer. Paiement moitié à la commande1 solde 
contre remboursement. Pour le matériel franco verser la totalité de la commande, 

Magasin d'exposition et station auto-radio ccTELEFEL ». 

Même immeuble : 25, bd de la Somme, PARIS ( 17•) - Tél. : ETOi le 64-59. 

CARACTÉRISTIQUES 
OFFICIELLES 

Toutes les courbes et caractéristiques usuelles des principaux tubes, pré­
sentées en trois recueils indépendants les uns des autres. Des index per­
mettent de retr□ uV'er instantanément le tube recherché. 

TUBES HF 
96 pages, format 21 X 27 ; prix : 15 F (par poste : 16,50 F) 

DES TUBES 
TUBES BF, VALVES ET INDICATEURS D'ACCORD 

96 pages, format 21 X 27; prix : 15 F (par poste : 16,50 F) 

TUBES TV 
64 pages, format 21 X 27 ; prix 12 F (par poste 13,20 F) 

EDITIONS RADIO - 9, rue Jacob - Pa ris-6• - C.C.P. 1 164-34 Paris 
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Pour toutes les 
bibliothèques d'entreprises 

par 

E. AISBERG 

3 
livres 

d'initiation 
de base 

* 

■ LA RADIO? .. 
Mais c'est très simple ! 
Le meilleur ouvrage d 'ini­
tiation à la radio, ce livre 
a été traduit en 10 langues. 
Tiré à des centaines de mil­
liers d'exempla ires, il a 
contribué à la formation 
d'innombrables techniciens 
dans tous les pays. 
184 pages format 18 X 23, 
avec nombreuses illustra­
tions et dessins marginaux. 
PRIX : 7,50 F. 

Pa.r poste : 8,25 F 

■ LA TÉLÉVISION? .. 
Mais c'est très simple ! 
P ou r comprendre facile­
ment tous les secrets de la 
télévision. 
De même conception que 
« La Radio ? ... Mais c'est 
très simple », cet ouvrage 
a été traduit en 15 langues, 
168 pages format 18 X 23, 
avec nombreuses illustra­
tions et dessins marginaux. 
PRIX : 7,50 F. 

Par poste : 8,25 F 

■ LE TRANSISTOR? .. 
Mais c'est très simple ! 
Pour la première fois , les 
mystères du transistor sont 
expliqués de f a ç o n très 
simple, pour le plus grand 
profit de tous, débutants 
ou chevronnés. 
148 pages format 18 X 23, 
avec nombreuses illustra­
tions et dessins marginaux. 
PRIX : 12 F. 

Par poste : 13,20 F 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob, Paris-6• - C. C. P. Paris 1164-34 
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r.======1 VIENT DE PARAITRE 1 

MÉMENTO 
RADIOTECHNIQUE 

une documentation 
complète et pratique 
sur toute la production actuelle de La 
Radioteèhnique, soit plus de 

1600 tubes 
• tubes pour la radio et la télévis ion 
• tubes professionnels et tubes de sécu­

rité 

• tubes à rayons cathodiques (tubes­
images) 

• tubes industriels 
• tubes divers (stabilisateurs et étalons 

de tensions, cellules photo-électriques, 
compteurs Geiger-Muller, photomultipli­
cateurs, etc.). 

250 semiconducteurs 

avec 

• diodes et redresseurs 
• thyristors 
• transistors 

toutes leurs caractéristiques générales 
d'utilisation, leur brochage, et un tableau 
d'équivalence {pour les tubes). 

MÉMENTO RADIOTECHNIQUE 
Un recueil format 13,5 x 21 cm 

320 pages 
PRIX : 9 F - (par poste : 9,90 F) 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob, PARIS ( 6' ) C. C. P. Paris 1164-34 



BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper el à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
'liDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R. C. 194 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

., SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R. C , 1 9 4 * 

TELEVISION 
BULLETIN 

D' ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6 8 

R. C. 194 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
'iDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6• 

R. C , 1 9 4 * 

NOM 
(Lett res d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° ...... ...... ..... (ou du mois de . ) 

•u prix de 27 F (Etranger 32 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (liffer les ment ions inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE: 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 
à partir du N° .. .. .. .... .. [ou du mois de .. .. .. ...... ) 
au prix de 18 F (Etranger 21 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

.• MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci•joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164· 34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE : .. 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéro~ à servir 
à partir du N° . (ou du mois de ........... ) 
•u prix de 18,50 F (Etranger 22 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

·• MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci- joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164· 34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENl DA TE : .. 

NOM 

ADRESSE 
(Lettret d 'imprimerie S. V. P. !) 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 
à partir du N° ..... ...... .. .. .. . (ou du mois de ... .. .. ..... ) 
•u prix de 40 F (Etranger 45 F) 

MODE DE RÈGLEMEIIT (llffer les mentions inutiles) 

e MANDAT cl-joint e CHÈQUE cl-lolnt e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C.C. P. Paris 1.164·34 

AIONNEMENT IRÉAIONNEMENT I DA TE : 

Pour la BELGIQUE, s'adresser à Tous S.1 chèque• bancaires, mandata, virements 
doivent être libellés au nom de la SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS I.ADIO, 9, l.ue Jacob • PAIUS·6e 

la Sté BELGE DES ÉDITIONS RADIO, 164, Ch. de 
Charleroi, Bruxelles•6, ou à votre librak'e habitue l 

Nouve lle Imprimerie de Mor.tmartre - LOGIER & Cie, 4 , place J,-B.-Clément, Paris Le Gérant , L. GAUDILLA T 

LES MICROCIRCUITS 
leu r co nc eptio n . leur s diff é re n te s t ec hn olo ­
g,es font l'o b jet, da n s le num é ro 69 d'Elec­
tronique Industrielle, d ' une é tude qui es: 
suivie de l'ex posé de s prog rès réa li sés , grâce 
au tu be amplificateur de luminance, da ns 
le contrôle radioscopique par TV des pièces 
métall iques. A cit e r encore l'Explorator, so n­
de ur u i tra so nor e aut om;:itiqu e à g r andes per­
fo rm a nc es po ur la d é t e c t io n de s bancs d e 
p o'sso ns , le Logitron, nouv ea u mod e de r éa ­
li sa ti o n e t d' assemblage de s ci rcuit s , lo g iq ues 
ou aut r es , l a fi n de l' étude sur l a mesure 
des déplacements , le débu t d'une sé rie d' ex ­
p os és s ur la commande programmée des ma­
ch ines-outils par enreg istreur magnéti•que, 
l ' u t i lisa ti o n de l'oscilloscope dans le dépis­
tage des pannes d'allumage des automobiles 
et , co mm e to uj o urs . les rubr iq u es « A tra­
vers la Presse Mondiale », « l'Electroni 9.ue 
vue par Electronique Industrielle » et « Biblto­
gragraphie ». 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n' 69 
Pr ix : 4,80 F Par poste : 5 F 

ÉTRENNES 
T rès cert a inem e n t , en cet te ép oque de 

l' a n née 1 ê tes- vo us à la rec h erch e d 'u n e lis te 
t yp e de ca d ea ux à o ffr i r .. . o u à vous o ff r i r ! 
Da ns ce c as , ne ma n que z s ou s a ucun p ré t exte 
le num é ro de dé ce mbr e de « T o ut e !'El ec­
t roniqu e » : vous y trouv e rez tout ce qu e 
v o us ch e rc hez . En voule z- v o us qu e lqu es 
e xe m ples ? Co mm e nço ns ,pa r la B .F. l i y es t 
e n e ff e t qu est io n d ' un e table de lecture 
exceptionnelle : la T.D. 124-J-2 S de Thorens, 
r,ui s d ' un remarquable phoncapteur stéréo­
phonique le M-33-5 de Shure, Pour me ttr e 
e n va le u r t outes le s poss ibi li t és de ce s d e u x 
élé m e nt s , d es dis ques exceptionnels vo us so n t 
in di s p e nsa bles. 

Il vo us f aut auss i les a ut res ma il lons (k 
la .cha în e u n ,préamplificateur et un ampl ifi · 
cateur, transistorisés, bien ent endu . 

P e u t- ê tr e p r é fé rez- v ou s une boîte de mon• 
tages électroniques, ou e n core , s i v o us ê t es 
un amateur-é metteur , un appareil fort uti le 
,po u r vos c o nt rôle s de mod ula t io n : le Moni­
tor Scope HO 10 ; à moin s q ue vou s ne soyez 
e n q uêt e d e « t uy a u x " po u r la construc­
tion d'antennes rotatives o u la réalisation 
d'une alimentation stabili sée à transistors . 

Ce num é ro compo rt e, en ou t re , la fin du 
compte rendu sur le Salon International Ra­
dio-TV e t n os ru briques ha b it ue lles : « Ils 
ont créé pour vous », la « Revue de la 
Presse étrangère », e tc . 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n' 281 
Prix : 3,30 F Par poste : 3,50 F 

" VARIÉTÉS " 
te lle e s t la qua lif ica t ion que l'on p o u r­

r a it d o nner à « T é lé v is io n » é t a n t d o nn é le 
n ombr e des s uj e ts tr a ité s. Et ud es t e chniq ues , 
pr a tiqu es o u t h éor iques, a rt icle s consa ~r és 
a u x app lic a ti o ns d e la T V d a ns de s do m a in es 
a ussi va ri é s qu e la chir u rg ie e t la m é t éo r o­
log ie , « T é lév is io n » fa it le po in t de la t e c h­
n iqu e a ctuell e , e t c 'é t a it lo g iqu e p o ur un n u­
mé ro d e f i n d' an né e . 

Re le vo ns a u so mm ai re qu e lq u es titr es s u r 
le p la n des a pplica ti o ns de la TV , n o us t rou ­
vo ns un e é tu d e s u r le s m oye ns mi s en œ uv re 
p ou r tr a n s m e tt re les ima ges des o p é ra ti o ns 
chi r ur g ica les à un g ro upe d ' él èves ; n os p age s 
ce ntral es so nt co nsa c ré es a u x « T ir os » qu i 
a ppo rt e nt un e a id e co n s idé ra b le à la m é t é ro ­
log ie. g r â c e a u x é mett e u rs TV qu'i ls co m­
p or t e nt. No uv ea ut és ré volutionn a ires , le P lum­
bic o n rec u le les limites d 'action d es c a m é ras 
e t r, e rm et d e fi lm e r la n u it. Pra t iqu e , avec 
la Ré a li sat ion d ' un télévise ur à tra n s is t o r s ; 
d oc um e nt a t io n av ec n o t r e r ubr iqu e b ie n 
co n nue « TV ~T est » c o nsa crée ce mo is -ci a 
un ré ce p t e ur Schneider, le Cé rès 273 1 ; é tu de 
pr a tiqu e et th é o riqu e s ur un amplif ica t e u r 
F. 1. n e .co mp o rt a n t que t roi s é t ages. 

Nos ru br iqu es liab ituelle s co mpl è t e nt ce 
n umé ro qu i n 'es t v r a ime nt pas co mm e les 
a ut res : a ctu a lit és T V, etc . 

TELEVISION n' 139 
Prix : 2, 10 F Par poste : 2,30 F 
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les Fêtes ... Pour 
RÉCEPTEURS A TRANSISTORS ÉLECTROPHONES 

• LE POCKET • 
Dimensions rédu ites, 17Xl2X6 cm. 
6 transistors dont 2 « Drif t • 
+ diode. 2 gammes d'ondes 
(PO-GO). Cadre ferrite 100 mm. 
PRISE ANTENNE AUTO. Coffret 
gainé 2 tons. Fonctionne avec 

i Np ~ e:D:tt~dE°~~RCHE, 118,00 
(Port et emballage : 7 .50). 

• L'AURORE 6 • 
Décrit da n s « Radio-Plans • 
n° 168, août 1962. Poste porta tif 
à 6 transistors don t 3 « Dr ift • · 
Montage su r circui ts impri més. 
2 GAMMES D'ONDES (PO-GO). 
Prise antenne voiture. Cad re 
ferri te 200 mm. H.-P . g rand d ia ­
mètre. Elégan t coffret gainé. 
Dim.: 248 X 145 X 60 mm. 

d é tochOes avec piles : 129, 70 

13 5 ,00 (Pori et embaltage : 8.50) 

• LE MONTHLÉRY • 
6 transistors + diode. CLAVIER 
3 TOUCHES. 2 gammas d'ondes 
(PO-GO). Cadre antiparasi te in­
corporé. PRISE ANTENNE AUTO. 
Coffre t gainé 2 tons. 

Dim . : 265 X 175 X 85 mm. 

EN ORDRE DEMARCHE: 13 5,00 
(Port e t emballage 8,50.) 

LeTWIST63 
Electrophone 4 vitesse, 
Grande marque - Al­
tern. 110/220 V 
H.-P. grand diamè tra 
dan s couvercle dé-

gondable. 
AU PRIX 

INCROYABLE 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

148,00 
(Port el 

embal tage . 14,00) 

• LE FANDAN.GO 
Hëndement 
tienne!. 2 
PARLEURS. 

excep­
HAUT­

Con trôle 
séparé • graves • 
« mguës • · PLATINE 

4 VITESSES 
COMPLET, en pièc.s 
détachées 220,30 

EN ORDRE 

DE MARCHE 

266,00 
(Port et 

emballage : 16,50) 

• 

Le MADISON 
4 vitesses. Puissance 
3 W. H.-P . 17 cm. 
Dosage « graves •, 
« aiguës •· Elégante 

malle tte gainée. 
COMPLET en 
pièc. détach. 

163,40 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

175,00 
{Pori el 

embatlage : 16,50) 

• LE BAMBA • 
Electrophone haute-fidéli té. Contrôle de, 
graves e t des ai­
g uës. Changeur au~ 
tomatique à 45 tours. 

2 haut-par l1aurs. 
Luxueuse mallette 
gainée 2 tons. Dim. : 
430 X 370 X 200 mm 
COMPLET en 
pièc. détach.: 

287,8!:i 
EN ORDRE 

DE MARCHE 

315,00 
!Pori el 

emballage , 12,50) 

• LE NOMADE • "LE VIVALDI" HAUTE FIDÉLITÉ 
Présentation professionnelle. Coffret forme _ vis1ere. Di~- 3~0 X 180 
X 110 mm. Puissance nominale : 10 W . Pu1~sanca de _po1nt_e • 15 W . 
Bande passante à 10 W : 20 à 50 000 , p / s a I d~. D1stors10~ _harmo_­

5 transistors + diode. 2 GAMMES D'ONDES 
:PO-GO) . Cadre ferri te 200 mm incorporé. 
:OMMUTATION ANTENNE AUTO. Clavier 
J louches. Coffre t bois gainé 255 X 160 
X 75 mm. 

COMPLET en pièces déta ch é es. 1 50,so 

EN ORDRE DE MARCHE : 16 5 ,00 
(Port e t embal!aga 9,50 .) 

AUTO-PORTATI, A TRANSISTORS L'OCÉANE 
7 transistors dont drift H.F. CLAVIER 
4 TOUCHES. 3 gammes d'ondes (OC-PO­
GO) Sortie B.F. Push-Pull. PRISE 
ANTENNE AUTO COMMUTEE. Grand 
cadran démultiplié spécialement é tudi é 
pour la voi ture. 171 EN ORDRE DE MARCHE : ,00 
BERCEAU SUPPORT pour lixation sur 
tableau de bord de la voi ture ... 22 ,50 

• WEEK-END 8 • 
8 transistors + d iode 

Ccdre à air dans le coffret. MontagB 
sur c:rcuit imprimé. 3 gammes (OC-PO­

GO) sur an tenne té lescopique . 
Prise antenne auto commutée coff re t 

gainé. Dim. 30 X 17,5 X 8. 
En pièces détachées . . . .. . . 195,oo 

EN ORDRE DE MARCHE 
(Po ri e t emballage 

• LE RALLYE 

215,00 
9,50) 

7 • 
7 transistors + diode - 3 gammes d'ondes 
(OC-PO-GO) CLAVIER 5 TOUCHES 
(GO/ A - GO/ C - PO/ A - PO / C - OC) -
PRISE ANTENNE AUTO commuté e par 
touche Antenne télescopique Elégant 
coffret gainé. Dim. 27 X 18 X 10 cm. 
ABSOLUMENT COMPLET, en pièces déta-
chées avec piles . . . . . . . . . . 208,90 

EN ORDRE DE MARCHE : 230,00 
(Port e t emballage 9,50.) 

• LE JOHNNY 63 • 
7 transistors + d iode. CLAVIER 5 TOU­
CHES. GO / Cadre . GO/ Ant. PO / Cadre. 

PO / An t. 0 n des 
courtes. PRISE AN­
TENNE AUTO avec 
commu tation a u 
c::,dre. Elégan t cof­
fret garni, genre 
tweed. En ordre de 
marche : Dim. : 
340 X 180 X 95 mm 
EN ORDRE OE MARCHE : 

(Port et emballage 16,50) 

TUNER FM 

nique : a 1 000 p / s a ID W rnfeneure a 
0,5 % e Niveau de souffle pour ID W de 
sortie 80 dB s entrées Rad:o et p iézo. 
60 dB s entrée PU magnétique. • Sensi­
bilités : 10 mV s ·antrée PU magnétique 
pour 10 W en , sort,e. ISO mV s en trée 
Radio e t PU pie zo pour 10 W en sortie. 
ABSOLUMENT COMPLET en pièces dél. 263,95 

EN ORDRE DE MARCHE , 3O2,S0 

" SUPER-KARA VEL " 
TUNER FM extrêmement sensible à large 
bande passante gamme de fréquences 
s tandard 87 à 101 MHz. Impédance d'en­
tré e : 75 !l . Sensibtlité : 1 mV. Alimen­
tation : tous secteurs . Alternatif 11 0 à 
245 volts . Bande passante : 300 kHz • 
3 é tages MF. Sortie prévue pour • STE­
REO » Multiplex. Elégant colfret 2 tons . 
Dimen sions : 310 X 220 X 150 mm. 
COMPLET, en pièces détaché es.. . 258,90 

EN ORDRE DE MARCHE : 289,00 
(Port e t e mballages : 14,50) 

AMPLIFICATEUR 10 WATTS 

"LE KAPIT AN" 
ENTREES PU et MICRO avec possibili té 
de mixage - DISPOSITIF de dosage 
« graves >> - C< - aiguë s • - POSITION 
SPECI ALE FM pour adjonction d 'un 
adap tateur - Etage final PUSH-PULL 
ultra-linéaire à contre-réaction d 'écran. 

Transfo de sortie 5 - 9,5 et 15 ohms . . Bande passante de 15 à 40 000 
périodes à I dB - 0,4 % de dis tors ion à 8 W - Sensibilité : 600 mV -
alt. 110 à 245 V - Présentation p rofessionnelle en coffret givré gris. 
Dim. : 370 X 180 X 150 mm. COMPLET, en pièces d é t. . ... 168,40 

EN ORDRE DE MARCHE . . . . . . 18 5, 00 
(Port et emballage : 12,50) 

14, Rue Championnet, PARIS-XVIIIe 
Té l. : ORNono 52-08 

C. C. Pos tal : 1 2 358.30 Pa ris 

Métro : Porte de Clignancourt ou Simplon 

D1m. · 340XIB0X85 mm. 

295,00 
Envol contre 2 , 50 F pou , participation aux frais 

NOS ENSEMBLES PRETS A CABLER avec 1 
,ch é mas, plans de câ bl age et d e vis 

d étaillé s - Envo i contro l F pour frais 

(Port el e mballage : 7 ,50) EXPÉDITIONS IMMÉD IATES PARIS-PROVINCE contre remboursement ou mandat à la commande 


